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INTRODUCTION. 

Le matériel étudié dans ce travail a été dragué par le Navire océanographique de l'Office 
des Pêches, le Prész'dent-Théodore-Tissier, durant la campagne de recherches effectuée de juilJet 
à septembre 1936, en mer d'Irlande, en mer du Nord et en Manche. 

No s avons utilisé diverses méthodes pour l'étude des sédiments, et comparé nos différents 
résultats. 

rous avons effectué des tamisages de sables pour examiner leur classement dans le dép8t, 
et nous avons reporté les résultats obtenus sur une carte des courants (d'après John B. FAIT). 

Nous avons dosé les teneurs en minéraux lourds séparés au bromoforme, suivant la méthode 
qui sera décrite en détail. Puis, nous avons fait l'examen microscopique du résidu lourd avec 
évaluation des pourcentag-es de minéraux suivant 1a méthode de M. EDELMAN qui permet d'éta­
blir le pourcentage des grains opaques par rapport aux grains transparents, puis le nombre 
de g-rains de chaque minéral dans cent g-rains transparents. 

Cette méthode nous a semblé plus judicieuse que celles employées en Amérique où l'on 
tend à néglig-er complètement les grains opaques et en Ang-leterre où l'on compte tout simple­
ment le Grains opaque parmi les autres. 

Enfin, nous avons déterminé les roches éruptive par examen micros opique. li n'a pas ét é 
eiIeelué cl~ ana}y e ehimiqu de ces roche. malg-ré tout l' intérêt pré enté, CaT dans beaucoup de 
sLatlon~ l'état d'alt ~ration cl roche ne 1 permellait pas. 

Arant dn commencer la des'" 'iption cl <' méLhodp-s emplo :ées et des résultat obt -'nus, 
nouf' [l'non à relUe 'cjer M. T lOLLAI , prof ~ ,~spur <.le Chimie à Rennes, qui, en mrttant ,·on labo­
raloire à nolre disposition, n us a n-anderncnt farililé noLre travail. 
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1. - ÉTUDE GÉOLOGIQUE 

A. - Bancs du Plateau Continental Celte. 

Quatre dragages effectués en cette région complètent les dragages antérieurs de la croisière 
de 1935. 

Le premier, par 155 mètres, sur le Banc Shamrock (station 803) n'a fourni, avec de nom­
breuses coquilles que du ~able graveleux, dont les éléments étaient constitués par des grains 
de quartz et des petits silex. 

Au second (station 804) par 140 mètres, un peu au sud du Melville Knoll, la drague a 
ramené un sable roux très fin, et quelques coquilles bien conservées. 

Au Nord du Banc Cockburn (sta.tion 806) un troisième dragage, par 110 mètres, a donné une 
vase un peu sableuse à Turiteila communis. 

Enfin, à quelques milles au nord du Banc Jones, la drague mouillée, par 102 mètres, après 
avoir sauté plusieurs fois, ne ramène qu'une très petite quantité de sable. 

Sauf \ cette dernière station où le fond est peut-être constitué par une roche que la drague 
aurait raboté sans pouvoir en détacher un fragment, les trojs dragages précédents témoignent 
d'une sédimentation actuelle assez intense. 

Les ragages assez nombreux, effectués en 1935 dans ces parages présentaient une certaine 
imilitude avec ceux-ci. Souventes fois, la drague était remontée pleine de sédiments meubles, 

sable, vase, et coquilles. Par contre, plusieurs de ces dragages indiquaient que sous une 
faible épaisseur de ces éléments meubles se trouvaient des formations pierreuses très impor­
tantes qu'jl est possible d'attribuer au Quaternaire 

Quoi qu'il en soit? les dragages de 1936 comme ceux de 1935 permettent de constater 
que s'opère en ces lieux, actuellement, une sédimentation active. Sable et vase apportés par les 
fleuves ou arrach6s au littoral voisin sont distribués par les courants dans toute cette région et 
colmatent les hauts-fonds aussi bien que les creux de ce Plateau Continental Celte. 

B. - Mer d'Irlande. 

Trois dragages, dans la partie sud de la Mer d 'Irlande, ont donné les résultats suivants 
(Station 809) par 102 mètres, un peu de sable vasard avec quelques coquines et de gros 

blocs anguleux avec quelques galets plus petits. 
Ces blocs perforé~ par des organismes marins sont constitués par un calcaire noir très dur, 

appartenant vraisemblablement à une formation primaire, carbonifère ou dévonienne. Des 
galets plus arrondis, de taiBe plus petite, de roche granitoïde, et l'absence totale de silex 
semble indiquer que la provenance de ces roches se situe sur les côtes voisines de l'extrémité 
des Cornwall britanniques. 

Transportés par les glaces, ou issus d'une formation morainique, (cette région marque sen­
siblement la limite des glaciers quaternaires vers le Sud) ces entassements de blocs et de g31ets 
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que la sédimentation actuelle a recouvert d'une mince couche de sable vasard, datent certai­

nement du Quaternaire. 
Le coup de drague donné à la station 810 par 100 mètres, a été riche en rOBnons de silex 

de toutes formes et de toutes tailles. Mis à part un galet de grès rouge, et quelques très petit 
galets de roche grenue, ces galets de silex auréolés, à gangue épaisse, constituaient la presque 

totalité de la récolte. Përmi eux se trouvaient deux petits galets de craie très altérée. 
Ces résultats semblent indiquer que l'on se trouve, ici, en présence d'un gisement de Crétacé 

dont les bancs désagrégés par une érosion antérieure auraient laiss{~ presqu'en place, un im­
portant témoin de leur f:xistence, sous forme de ces amas de rognons siliceux. 

A la station 813, sur le bord Ouest de la Fosse des Small's, par 87 mètres, la drague, après 
avoir sauté à plusieurs reprises, est revenue complètement démolie. Il doit exister en ce point 
un fond rochpux. Un quatrième dragage, au large d 'Anglesey, par 100 mètres a donné une 

quantité notable de sable coquiller et de galets de la grosseur du poing, de roches primaires: 
quartz, grès blanc très dur, mieaschiste, etc. L'un d'eux, de calcaire brun, carié, est bourré de 

fossiles; anneaux d 'encrines et fragments de coquilles indéterminables. 
Comme le Plateau Continental CIte, la Mer d'Irlande est actuellement l'obj et d'u e sédi­

mentation plus ou moins active; ces dép ôts meubles, sables et vases sont véhicules de la côte 
par les cours d'eau et les courants et recouvrent d'un manteau plus ou moins épais les champs 
de bloc et de galets que les glaciations quaternairf:s ont épandus sur tous les fonds du grand 
plateau eontinental de l'Atlantique Nord-Est. 

C. - Plateau Continental au Nord de l'friande. 

Dans cette région, de l'Atlantique Nord-Est, huit coups de drague ont ("té donnés à des pro­
fondeurs diverses. 

L'un d'eux au large de l'île Tory, par 70 mètres (station 83a) a permis de constater que le 
fond est constitué par un entassement d 'énormes blocs de roches diverses: grès quartziteux 
noirs et grès blancs très durs, roches graniÜques et eristallophilliennes, roches érupt ves 
(basalte) affectant des formes diverses, les unes bien roulées, et polies, les autres anguleuse8 . 

A l'Ouest et au Nord de l'île Tory, par des profondeurs plus conséquentes, 100 mètres, 
130 mètres, 170 mètres, 200 mètres, les dragages ont montré une certaine homogénéité. 
Comme à proximité de l'île Tory, la récolte a été abondante en gros galets dont certains pèsent 
plusieurs kilogrammes, de shistes métamorphiques, de gTès blancs très durs, de (1 uartzites 
noirs, de granite, de gneiss et de roche basaltique noire, appartenant toutes aux formations 
primaires ou éruptives qui constituent les rivages de l'Irlande du Nord et de la côte Ouest de 
l'Écosse. 

Peut-être ces blocs ont-ils été lrans[ ortés par les glaces flottantes, mais la puissance de leurs 
entassements, le fait qu'on trouve à ehacune des stations les m~mes roches, semble indiquer 
plutôt qu'il s'agit de dépôts glaciaires, formati ons morainiques qui ont pu se constituer à 
l'air libre, dans une partie de l'Europe où la glaciation, aux difrérentes périodes quaternaires, 
fut particulièrement intense. C'est dans eette direction , N. YV. d 'lrlande- VV. d'Écosse, que , 

devaient s'écouler les grands glaciers qui oeeupaient toute la superficie du Nord des Iles 
Brjtanniques. 

Les dragages effectués sur les bords de la fosse située au sud du Banc Stanton et sur ce banc 
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lui-même qui est le prolongement de la crête constituée par les îles Tiree et Coll, de direction 
N. E.-S. W. ont donné de semblables résultats. Aussi bien les bords de eette fosse (station 
827) par 140 mètres, et (station 828), par 137 mètres que la surface de ce Banc l:)tation 
836 par 80 mètres) sont occupés par des entassements de très gros galets de quartz, granite, 
diorite, quartzite noire, grès, ealeaires, usés et modelés par les glaces. Ce sont des formations 
de moraines. La force des courants a lavé ces formations et en a dispersé les éléments meubles. 

Certains des galets que la drague a ramenés, sont enrobés par des organismes encroutants 
dont les squelettes superposés appartiennent à diverses espèces, bryozoaires, serpules, balanes, 
algues, ete., montrant l'immobilité de ces blocs qui doivent se trouver en place depuis fort 
longtemps. 

Dans r,ette région, le Plateau Continental est très étendu. Il est parsemé de bancs et ereusé 
de fosses plus ou moins compliquées affectant les formes habituelles des vallées glaciaires sub­
mergées (Loughs irlandais, Lochs écossais, etc.) 

Les recherches des savants du Knight-ETrant, du Michaels-Sars, du Tiiton, du Pourquoi-Pas?, 
ont montré que tous les fonds du Plateau Continental de l'Atlantique Nord-Est, de Rockall à 
:l'Islande et à la côte norvégienne ont été le théâtre d'affaissements importants à une époque 
relativement récente. C'est ainsi que selon COLE, cité par DAl~GEARD b), le Banc de Rockall 
serait un plateau basaltique submergé. De même, la crète 'Vyville-Thompson peut ôtre consi­
dérée, en partie tout au moins, comme une moraine de fond submergée. 

Nous avons déjà constaté, en étudiant, le matériel des dragages du Pré:sident-ThéodoTe-Tissl'ef' 
récolté sur le Plateau Continental Celte et dans le golfe de Gascogne qu'il existe en ces régions 
des formations littorales et suhlittorales sous formes de semblables amas de galets et de sables 
d'usure éolienne, s'enfonçant jusqu'à la ligne des '200 mètres et paraissant constituer une 

très aw:ienne ligne de rivages submergée. 
Il es t bien probable que cette aire de l'Atlantique Nord-Est ait subi, tout entière, au cours 

des différentes périodes quaternaires un affaissement important qui, en certains endroits, a 
pu atteindre plusieurs centaines de mètres et qui a laissé subsister, à peine remaniée, la vieille 
top ographie continentale sous forme de bancs, îles, prolongements de vallées fluviales et gla­
ciaires qui font de cette région une aire aussi tourmentée que n 'imp orte quelle partie du con­

tinent. 

D. - Mer du Nord. 

Dans la partie Sud du Banc Viking et dans la région du Fladen, nous avons donné huit coups 
de drague, de la station 851 à la station 858, par des profondeurs variant de 105 à 1Il5 m. 

La tation 851, à l'Ouest d 'Dtsire a montré avec de la vase grise et des graviers, de gros 
galets de quartz, granite, calcaire noir très dur, et basalte à oli"ine. Ces galets sont revêtus 
de hj os, et ce sont des éléments issus de ~es mêmes roches qui constituent le gravier. Cette 
station qui a été faite par 1 17 mètres, se trouve sur le bord de la fosse norvégienne dont toute 
la bordure, du Nord au Sud, est parsemée d'amas plus ou moins importants de galets et de gros 
blocs de ro c,hes diverses, mais surtout de granite et dont certains pèsent plusieurs centaines de 
kilogrammes. Ces amas rocheux proviennent du massif scandinave que les glaciers du Qua­
ternaire ont raboté et creusé de profondes vallées aujourd'hui submergées et qu'on peut suivre 
très loin sur le Plateau Continental qu'elles entaillent jusqu'à des profondeurs considérables. 

8. 
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Les autres stations effectuées sur la fosse du Fladen, ont montré que la sédimentation y est 
actuellement très active, sous forme de vase grise un peu sableuse. 

Des fonds du Fladen jusqu'à la partie méridionale de la Mer du Nord, les dragages ont porté 
sur]e eours supposé de l'ancienne vallée du Rhin. La station 859, au Sud du Fladen, par 90 m. 
n'a rien donné, malgré un travail rude de la drague. Peut-être se trouve-t-il en ce point une tête 
de roche ou des blocs volumineux, car la carte indique une étroite vallée (Swatchway) dont les 
flancs se relèvent rapidement et sont couverts de formations pierreuses. 

Les stations 860, par 95 mètres, et 86~ par 86 mètres, près du Devil-Hole, et 861 par 
186 mètres dans le De"il-Hole lui-même, n'ont donné que de la vase molle ou plus ou moins 
sablelJ.tie. 

Un peu au sud, par 95 mètres (Station 863) la drague a fourni, avec l'habituelle vase sableuse 
actuelle, des blocs anguleux de granite et de grès doux, ainsi que de petits galets bien roulés 
de quartz et de granite. Ces blocs sont recouverts en partie par des animaux et montrent la 
trace évidente d'un enfouissement partiel dans la vase. 

Ce sont des formations pierreuses quaternaires que la sédimentation actuelle recoUVre petit 
à petit de dépôts sablo-vaseux. 

Le bord Ouest du Devil-Hole est porté sur la carte comme étant formé de cailloux. Ce creux 
doit être une énorme cuvette glaciaire qu'un chenal étroit met en communication, vers le 
Nord, avec la ligne de plus grande profondeur. 

Au Sud, sur le Gut, (station 86a) par8amètres, (station 865) par 75 mètres, on trouve 
une vase sableuse à moules et oursins. 

Sur le bord Ouest du Dogger-Bank, par 39 mètres (station 866) la drague ramène avec du 
sable coquiller, de nombreux petits galets de silex, de quartz et de granite patinés. 

La station suivante (867), par 53 mètres, a donné le même sable coquiller avec des galets 
de la grosseur du poing et d'autres, plus petits, parmi lesquels de nombreux silex, des grès 
zonés, du c2lcaire, du quartz et une térébratule fossile, usée et polie mais néanmoins assez 
fP(',onnaissable. Pour ces nfux stations, les blocs hétérogènes indiquent probablement qu'il 
s'agit de formations anciennes plus ou moins remaniées. 

Plus au Sud, aux Silver-Pits (stations 868, t)69, 870, 871) par des fonds de 30 à 40 m., 
les dragages ont donné du sable, de la vase sableuse, qui sont des sédiments actuels. Dans la 
vase de la station 870, se trouvait un fragment de raeine de phanérogamme terrestre munie 
de ses radicelles et subfossilisé. On sait qu'au Quaternaire récent, le Dogger-Bank fut éxondé 
et recouvert ainsi qu'en témoignent certains gisements de tourbe sous-marine, de végétation. 
Ces sédiments anciens sont repris par :les vagues et les courants qui les remanient plus ou 
mOIns. 

Trois dragages, aux profondeurs de 31, 35 , et 36 mètres, au large de la côte hollandaise, 
aux stations 872, 873, 87 a J ont fourni un même sable coquiller. 

E. - Pas-Je-Calat!!. 

La station 882, par 60 mètres, s'est montrée riche en blocs de roches diverses: silex roulés, 
galets de calcaires gréseux, granite et micashiste. Calcaires et silex proviennent vraisembla­
blement des falaises voisines. Mais les micashistes et le granite sont des roches exotiques, 
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analogues à cpIles qui, nombreuses, ont été trou-vées déjà, ~ur les ball :':) des Flanches et la côte 
be]g:e, et que les savants belges supposent avoir été transportées l'al' les glaces flottantes à 
partir du lVlassif Armoricain. Ce sont là, bien entendu, des dépôL~ d'origine quaternaiL"(" . 

La station 884, un peu plus au Sud, par 2 2 mètres, a montré un fond tapissé de sable 
coquilll~r fin et de coquilles. ' 

En résumé, en Mer du Nord, nous avons constaté que dans )e fours supp osé 'de l anClcnne 
vallée du Hhin, il se poursuit une sédimentation artive provenant soit des dépôl s anciens rema­
ni ' , , du Dogger-Bank, soit des apporf s fluviatilr~ nombreux. Cette sédimenta Lion, sous forme 
de vase et de sable C'oqulller, re::ouvre peu à peu les formations plus anciennes que cons!ituent 
des amas de blo cs rocheux quaternaires qui deviennent très importalll ~ dans la parLie ~rpten­
trionale de la Mer du Nord, où ils prennent l'allure de moraines (p ar exemple le long de la 
fosse norvégienne). 

F. - Manche. 

Du Cap de la Hague à l' xtrémité Nord-Ouest de la Fosse Centrale, (station 889) le fond est 
constitué par de gros galets de silex bien roulés, portant de nombreuses trac f' de -cho c" sem­
blables à œux que l'on trouve au pied des falaises de eraie du littoral normand. En quantité 
à peu près égale, se rencontrent des galets de roches primaires, granite, grè~, quartz: schiste 
no~r bleuté. Un fragment de poudingue constitué par de peti ts galets de grès et de quartz eu­
dui ts d'une patine brune se trouve parmi eux. Ces roches sont toutes plus ou moins recou­
vertes de bios (bryozoaires), et -certains montrent la trace é'vidente d'un enfouissement partiel 
dans le sol, preuve de leur longue immobilité sur le fond. Ils appartiennent à une formation 
ancienne que l'on peut attribuer au Quaternaire. 

Sur le haut-fond des Langoustiers (station 892), par 45 mètres, le fond ('st formé de graviers 
dont les éléments (petits galets de silex, de grès blanc, de granit e) sont colorés par une r atine 
rouge ou brune que cache une abondante faune de bryozoaires. 

Si CAS graviers étalent d'origine récente, sur ees fonds de l'entrée du golfe normano-breton 
où les courants sont particulièrement actifs, ils seraient nets de tout organisme. Leur origine 
est donc fort an~ienne et on peut les considérer comme étant des d{l pôts quaternaires appar­
tenant peut-être à une terrasse sous-marine semblable à celles qui ont déjà été signaléps dans 
le bassin de laVlanche. 

Deux dragages effectués vers le rentre de la Manche, à la station 895, par 85 mètres, à 
l'extremité Sud-Ouest de la FOf:se centrale, et à la station 898, par 78 mètres, au sud de 
Start-Point ont montré un faciès identique, de très gros rog'nons de silex dont certains pe­
saient plusieurs kilos, de formes très irrégulières, caverneux, mamelonnés, en massues, etc. 
Ils sont constitués par un noyau noir translucide, entouré d'une auréole mal'e plus ou moins 
développée. Leur surface est rugueuse et ne porte pas de trace dA percutions comme r; C1LX que 
nous avons vu précédemment. M. DAN:GEAIlD qui a étudié avec soin de semblables silex admet 
le qu'ils n'ont pas été entralnés au loin et qu'ils incllquent l'emplacement cl'aneiens gise-
ments de craie li. 

Avec ces silex, la drague a ramené un galet de la grosseur de la tête, de quartzite noi r-bleu, 
,très dur, un galet de grès grossier rose, et deux galets, plus petits, de granite. Ces galets sont 
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enrobés de bios. Il doit exister dans cette région, un amas de silex en place, formation crétacée 
auxquels sont -venus s'ajouter des roehes exotiques du massif primaire voisin. 

La station 9 8 9 a donné les mAmes résultats. Gros rognons de silex non roulés, avec une 
quantiL é égale de blocs et de galets de roches primaires : quartzite noir-bleu. Les conzlusions 

tirées du précédent drag'age peuvent s'appliquer semblp-t-il à celui-ci. 
~u large de Roscoff et de l'He de Batz, nous avons fait quatre dragages. L'un d'eux (sta­

tion 8 g!L) par 80 mètres nous a donné de nombreux rognons siliceux de grande taille et de 
formes variées, reeouverts de bryozoaires et semblables à ceux que nous avons déjà étudiés. 

On peut admettre que là aussi existait une formation crétacée, démantelée aux cours des ères 
postérieures et se présentant, de nos jours, sous la forme de grands amas résiduels de silex 
qui peuvent être considérés comme étant en place. A ces silex s'adjoignent quelques galets 
de granite et de diorite. 

Les 1 rois antres stations : go 0, go 1, go 2, à des profondeurs respeetives de 80, go et 9 5 mè­
tres ont fourni des galets de roches diverses : quartz, grès quartzeux, granulite, roche verte, 
calcaire dur et noir, silex. 

La plupart de ces galets, recouverts de ±1ustres, bryozoaires, balanes, etc., proviennent vrai­
semblablement des formations littorales et sublittorales voisines reprises par la mer et accu­

mulées au bas de la pente très accore, en cette rés'ion de la Manche (les fonds de 95 mè! l'es 
se trouvant à u ne très courte dis tance du rivage). 

IL ~ ÉTUDE MINÉRALOGIQUE DES SABLES. 

A. - Tamisages. 

Les tamisages ont été effectués sur des échantillons bruts, séchés à l'étuve à 105° pen­

dant au moins !L8 heur- s. 
Les échantillons n'ont pas été traités à l'acide chlorhydrique avant tamisage, certains pré­

lèvements possédant une quantité notable de calcaire, car le tamisage effectué seulement sur 

le résidu insoluble entraînerait une erreur considérable. 
Un e remarque semblable avait déjà été faite par TI-IOULET, qui avait constaté la présence d'un 

dépôt chimique de carbonate de chaux plus ou moins argileux autour des grains quartzeux 

et il avait observé que l'acide, en supprimant l'enveloppe du grain, en diminuait le volume et 

)e fa isait passer dans une catégorie de dimension inférieure. 
Aus ::; i dans ses tableaux de tamisage, ce savant donne-t-illes résultats de chaque séparation 

avant et après traitement à l'acide chlorhydrique. 
Pour certaines stations nous ne disp osons que d'une petite quantité de sable et il ne nous 

était pas p ossible d'effectuer les deux traitements; aussi avons-nous préféré nous limiter au 

tamisage sur le sable brut. 

8 A. 
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Les tamis que nous avons employés sont les suivants: 

NUMÉ ttOs DES THtl S. 

Refus du tamis n° fJ 0 ................ . 

n° 80 .... . ....... ... . . 

n° 100 ........... .... . 
n° 1 ~O •••. . .••. .... .. • 

DIMENSIONS DES CHAIl\S ~IESUlU;:S flU ~IlCHmJÈTlŒ OCULtlInE. 

au-desslis de 7° 0 (-1. 

de 700 IL à ~~80 IL. 

de 280 IL à :~ ~),h (-1. 

de 22fJ IL ~l 1G8 IL. 

En prenant toutes les précautions qui s'imposent, on arrive assez facilement à ne perdre 
qu'une très petite quantité de produits: 0 gr. 1, à 0 gr. 3 pour 100 grammes de sable traité, 

sojt une erreur de _ 1_ à - t sur le calcul des produits de tamisage. 
100 10U 

à 

:\11\IÉROS DES STATIONS. 

J. 

H03. 
80G. 
809. 
810. 

851 
85B. 
85[1. 
856. 
8G:2. 
863. 
SGLi. 
865. 

86G. 
867. 
8G8. 
869. 
87 0. 
872. 

873. 

874. 

Tableaux des Tamisages. 

T .\\IIS /I(;I~S 13l{UTS. Il lU~S[jLTATS n . l .m:"I~S .\ 100, Gll.\~DŒS 
EN ii liPPl\t.\L\'NT LE I\ESlll l 

HI~SLd.T.\TS POlll\ 1 UU c:r..UDIF:S. __ 1 sun. LE'L.\'IlS .\ ( 1 100 . 

T.DIIS 1 LlllfS 1 TA .IUS 1 F lI"CI(['[' nlll S 1 TJIIIS 1 n~l!s 1 FIU 'iGU1T '1'.-\ "1 8 

le [ ,\llII S le l<l ml, 
n° fl o. nO 80. ,, 0 100. n° 1~O. 1 n° }il), nO iOt) nO l~ao. 

1 
n ù 1 'lo. 1 nO 12 0 . 

--1--1-- 1--, - 1 -1-- - --
PL.\TE.\U C ONT INDTAL CEl:n: ET ~\IEll J/ I.nLANJ)f. 

.. 57,G 7,8 :),7 5,9 7ll ,8 10, l 7,6 7,7 ;),l) 

:L8 17,1 :3,9 Il,h 7°,8 17,8 Ù LI,G j.),G 

G:~,8 :27 ) '-' •. J , ~~ 1,8 :l, ~) 75,5 8,8 5 1 n,7 
;)8.;) 35,2 3 l,II 1,9 8LI,8 7,9- :3," Li ,G 

TI. j\lEP. HL No nl ~ . 

57 19, 2 1,fJ 5,2 17,'), fJli. 8 :3 ,:3 1 :],1 39,8 
o,(j ,~ :\ Ij ,:3 ~2 ~) , () Ij 2,G ~2 :3 , '2 6,:3 ~}~ ,S Li 2,7 
:),7 16,G (i,1 j,Ci (iG 1 :) ,,) (i ,:i 8 /0 

[1,5 d,S fl,l 6,8 ,:),1 lLi,1 Li ,:3 ;) ,G,o 
1,S ~), 7 ,~~ 37,G j 5,:3 18,1 :27,7 BS, :3 15,Ci 1S,fj 

/ l ,~l 7,8 :{,(j .), ,~ dl, 2 r-:? 7, l. l ;2,:) Il,1 1.19,:) 

:J,fj ' ) ,),2 LI,(i Ij 0,1 ML7 ;; ,3 ll ,7 Ij 1,S :)0,:) 

1,(i '~8 \l7,9 16,5 2t) ~2 8,5 28,:3 16,7 28,5 

3:3,6 '27 l / ,:~ di,~~ (i,l Ilo,(i :~ li ~3 Li,6 9 
lr5,7 :31 ,5 10 ,2 8 Li,G 58 18,1-\ j 6,7 8,5 

~J, l,:>' :~ (j, l 2:l ,7 21,8 8, ~~ 3 :J .:~ :!.H,t) :Q,7 .1 0,:.\ 

18,IL ~>.\8 10,.) 3LI 11,;) 31 ,(i 1 ~>., G Li 1,7 16,1 

:>.,5 7,9 
') ,... 
J,;) 9,1 77 8,1 :) ,Ci 9,:) 79 

LiO,l j,Li :H~.l 1 :3,5 '2,9 9 (j:J,;) ~1:! , 7 fJ,8 

:29,8 Lll,7 21 ,7 :.1,7 1,1 5g,fJ :31 8.1 1,5 
ti , ~>. G5,1 30,8 (i 1,9 :;8 ,7 3 ~2,S G,LI 2 , 1 

Dans les tableaux ci-dessus, nous donnons les résultats en poids, des tamisages ramenés 
1 0 grammes. 
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Dans le tableau de gauche, on trouvera les résultats des pesées des grains restant au refus 
sur tous les tamis et le poids des grains franchissant le tamis na 120. 

Mais ces résultats ne peuvent être comparés entre eux, car il existe certains échantillons 
constitués par du sable fin mélangé avec de petites pierrailles ou des coquilles parfois très abon­
dantes qui restent sur le tamis na 40. Si on tient compte de ce résultat dans le calcul définitif 
du pourcentage, la comparaison avec les échantillons ne contenant pas d'éléments grossiers 
sera faussée. Pour permettre des comparaisons exactes, nous avons calculé les pourcentages 
en faisant abstraction des résidus sur le tamis na 40, et en ramenant les résultats à 100. Ces 
chifI'res sont donnés dans le tableau de droite. 

Établissement des Graphiques. 

la GRAPHIQUES DES POURCENTAGES EN FON.GTiON DE LA DIMENSION DES GRAINS. 

Il nous a paru intéressant de représenter par des graphiques les résultats des tamisages que 
nous avons calculés en supprimant le résidu sur le tamis n° 40 (tableau de droite). Nous 
avons porté en abcisse, les numéros des tami s (ou dimensions des grains) et en ordonnées, 
les poids de cc refus " sur chaque tamis et les poids des éléments franchissant le tamis 120. 

On peut ainsi rapporter les résultats de tamisage à â types : 

Type 1. - Les poids des résidus sur les tamis nOS 80, 100 et 120, sont toujours très faibles 
{ils n'atteignent jamais 20 p. 100) et pour le tamis n° 100 et 120 sont souvent inférieurs à 
10 p" 1 0 o. Par contre, les éléments franchissant le tamis n° 120 (dimension inférieure à 
168 (-1) sont très abondants, ils représentent toujours plus de 50 p. 100 du poids total du 

-sable traité et constituent souvent 70 à 80 p. 100 de ce total. 

Type II. - Il est exactement l'inverse du précédent, le refus sur le tamis n° 80 dépasse 
toujours 30 p. 100 et peut même atteindre 85 p. 100. Par contre, le résidu sur le tamis 
na 1 <) () ne constitue jamais plus de 30 p. 100 du poids total du sable traité. 

Enfin, les éléments franchissant le tamis na 120 constituent une fraction extrêmement 
faible, n'atteignant pas 15 p. 100 du poids total. 

Type III. - Dans ce type, le poids du refus sur le tamis n° 80 est assez voisin du poids 
des éléments franchissant le tamis n° 120, par contre, les poids des grains de dimensions in­
termédiaires formant le résidu sur les tamis n° 100 et 1:2 0, subissent un fléchissement très 
:accentué et ne représentent souvent pas plus de 15 p. 100 du poids du sable traité. Ce type 
constitue un terme intermédiaire entre les types extrêmes l et III. 

Type 1 V. - Dans ce dernier type, le mélange est plus complexe, le résidu sur le tamis n° 80 

et les éléments franchissant le tamis na 120 ne forment qu'une faible portion du sable. 
Par contre, le refus sur le tamis n° 100 ou 120 devient prépondérant, les courbes prennent 

une allure très spéciale, en dent de scie, le sable est surtout composé d'éléments moyens. 

E;wmen des résultats. - Nous avons reporté sur la carte des courants de la Mer du Nord, 
,dressée par John B. FAIT, les résultats des tamisages à l'aide d'un chifI're romain indiquant, à 
.chaque station, le type du tamisage considéré. 
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On remarque ainsi que le typ e l , dans lequel les éléments fins sont prédominants, corres­
pond toujours à des zones relativement calmes, situées soit dans une aire entourée d'un cou­
rant circulaire (station 870), soit dan des lieux où les coural~ts, en se divisant en deux branch 

(fpaphiques des (amI·sages 
T!:Jpe 1 

~ 
~ 

{0 
lii.! 

...:/.' 

fI 
f~ .,,'" .. : 

~ .... "" Il 
1 

f/ / 
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1 ! 1 
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1 

/ !JI 1 ~ 1 ~7 .<~ 1 
1 

r-~ "'~ 1 ~v 1 __ .;:;-:.,.~-~ -.,. IZ:'"_ _ __________ 
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90 

80 
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60 
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809 
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866 ~ __ ~~~ ________ r-______ ~40 

868 
I----~~~----r-----__j JO 

fO 

N°80 N° 100 N°f2a <120 N°fOO N° 120 
o 

<f20 

Tamis Tamis 

Planche I. 

divergentes, laissent entre celles-ci une zone de calme relatif (stations 85a, 856,86a). 
On notera par contre, que le type II dans lequel le résidu sur le tamis n° 80 est très abon­

dant ; est toujours situé en des lieux de faible profond ur où se produisent des rencontres de 
courants de directions différentes, où par conséquent les perturbations doivent être portées 
à leur maximum (statjons 866: 867, 868, 873, 87fl) . 

Enfîn, le types III et IV quj, dans les graphiques de tamisage établissent la transition entre 
les types l et II, constituent par leur répartition dans les statjons de dragage une transiÜon 
entre ces deux termes extrêmes et ceci nous para1t confirmer l'opinion émise plus haut. 
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Ce fait est particulièremr,nt net lorsqu'on parcourt du Nord au Sud lrs stations uivantes 
qui sont bien group 1 es : station 86 2 (tyre IV) ; stati on 863 (type III) ; station 864. (typ e 1) ; 
tation 865 (type IV); stations 866 et 867 (typl : II). 

Graphiques 
Tl)pe III 
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2° GRAPHiQUE DE S TAi\1JSAGES EN FONCTION DE LA PROFONDEUR. 

Nous avons établi un graphique des résultats du tamisage en fonction de la profondeur, en 
nous inspirant de la méthode employée par THOULET, pour la Méditerranée. 

Nous avons donc classé les stations par ordre de profondeurs croissant ~ et nous avons établi 
le graphique en portant ces profondeurs en abscisse. En ordonnées nous avons porté le poids 
des résidus de tamisage pour chaque station. Nous avons ainsi obtenu quatre courbes repré­
sentant : 

1 ° Le refus sur le tamis n° 80 (trait plein); 
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Le~ende 
o moins de 0.9r.2 de min. lourds.% 

@ de Ogr.2à Ogr.5 

el deOgf!5 à 'Sr. " 
• de '!lr. à 4!lr. 
• plus de 4 Sf'. " 

Courants d'apres cJohn BIait 
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')0 Le refus sur le tamis n° 100 (tirets); 
3° Le refus sur le tamis n° 1'20 (pointillé); 
Llo Les éléments franchissant le tamis n° 1'20 (un trait, un point). Dans le cas qui nous occu­

pe, cette méthode ne peut fournir que des résultats approximatifs, car les stations ne sont pas 
toutes effectuées suivant une même direction, en outre le profil du fond de la iVler du Nord 
est très mouvementé dans la région étudiée et les profondeurs ne sont pas régulièrement 
croissantes. 

Si on examine le graphique, on constate que toutes les courbes présentent des variations 
considérables, très brusques, pour des profondeurs voisines. Cette remarque s'applique sur­
tout aux faibles profondeurs (entre 30 et Li 5 mètres). Au-dessus de 1 00 mètres, les variations 
des résultats de tamisage sont encore très importantes, mais paraissent un peu moins brusques. 

Ces observations conduisent à penser que les courants ont eu une influence prépondérante 
dans la formation si variée de ces dépôts et il faut sans doute envisager des perturbations lo­
cales importantes due~ à des apports côtiers. 

ÉTUDE DES MINÉRAUX. 

A. - Minéraux de densité inférieure à 2.90. 

Le Quartz constitue la moyenne partie des sédiments, il e;t parfois bien transparent, en 
grains anguleux, mais on le rencontre aussi en grains roulés, ovoïdes, dépolis par l'usure. 

Le lYlica est presque toujours décoloré, il est assez rare en Général, souvent roulé, les lamelles 
montrent des bords repliés, les inclusions sont rares. 

Les Feldspaths. L' Orthose est habituellement peu abondant, les Plagioclases sont moins 
rares, et la mâcle de l'Albite y est parfois reconnaissable dans les cassures ou les clivages. 

La Glauconie est toujours extrêmement rare, cette remarque a déjà été faite par BAAK (1) qui 
a pensé que le traitement à l'acide chlorhydrique et à l'acide nitrique avait probablement dis­
sous une grande partie de ce minéral. Le traitement à l'acide chlorhydrique dilué que nous 
avons employé n'a pas attaqué fortement la Glauconie, et cependant ce minéral nous a toujours 
paru ranSSlme. 

Cependant, sauf les échantillons 856 et 87'2 qui paraissent en être totalement dép ourvus, 
tous les autres sables en contiennent une petite quantité. 

Comme d'ordinaire, on rencontre de la Glauconie intacte, vert foncé, accompagnée de grains 
vert jaunâtre, jaune verdâtre, ou très faiblement colorés. Les grains sont très polymorphes, 
ils sont ovoïdes ou subsphériques ou possèdent encore la forme des foraminifères que le mi­
néral a épigénisés. 

B. - Minéraux de densité supérieure à 2.90. 

Les minéraux lourds sont très abondants dans certaines stations, et par contre, très rares 
en d'autres lieux. 

Les prélèvements destinés à la séparation des minéraux lourds ont été préalablement traités 
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par une solution bouillante d'eau acidulée de 20 p. 100 d'acide chlorhydrique, puis séc:hés 
à l'étuve. 

Nous avons étudié la répartition quantitative des minéraux, mais d'abord nous avons tenu 
à apprécier l'erreur pouvant résulter des prises d'essai et des diverses manipulations effeetuées 
sur un même échantiHon. Sur 6 prélèvements efI'ectués sur un même échantillon, malgré 
toutes les précautions prises, les teneurs en minéraux lourds varient pour un même échantillon 

entre 0 gr. 550 et 1 gr. 021 pour 100 grammes de sable. On ne tiendra donc compte, dans 
les résultats que des variations relativement importantes. 

COMPARAISON DES TENEURS EN MINÉRAUX LOURDS. 

n :NEUll TYPE PHOFO!\DEUG 
PRO V F 'I,," N CE. STATION. E~ MINÉr.JUX 

LOL'l1nS 0/0, DU TAMIS\GB. DU Dl\AGIGE. 

gTl\lU01es. mèll'es . 

Plateau Continental .. .. . .. . .... ...... .. . 0,7 51 II 155 

Crltc ct Mer d'll'lanclc . ' . ... ..... ... . . . . . 0, 9, G7 110 

O,7 Bo II 102 

O,/.( 10 II 1.00 

Mcl' du ~ord ......... .... . .. .. . ~ ...... . 0,8 Lll III 116 
III 1.10 

0,1~)1 1 1 Lr :-) 

0 ,0 :36 1/~ G 

0,9 83 IV 8G 

0,7 01 ]Jl 95 
0,199 l 84 
n,G 7;~ CV 75 
1 ~ 
cl , '~ ().) Il :19 
9,07 8 Il 53 
O,7 G8 II Lr2 

1,9G8 lV 32 
0, 1;) '2 l lw 

o,8Lr 1 IV 3G 
o,Lt ;);) II 3" J 

0,:357 II 31 

L'examen de ce tableau montre que la profondeur ne semble avoir aucune influence sur la 
teneur en minéraux lourds. 

On ne peut expliquer ces dissemblances qu'en ayant recours aux deux causes précédemment 
-envisagées: le' courants e t les apports côtiers locaux. 

La comparaison entre les teneurs en minéraux lourds eL le type de tamisage va nous fournir 
-de nouveaux arguments. 

A l'aide du tableau de comparaison des teneurs en minéraux lourds nous avons reporté 
sur la carte des courants de John B. FAIT, les pourc-entages déterminés, mais pour tenir compte 
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de l'incertitude relative des résultats nous avons établi les cinq catégories suivantes, schéma­
tisées sur la carte par des ronds de plus en plus foncés : 

De 0 à 0 gr. 200 de minéraux lourds pour 100 grammes de sable. 
De 0 gr. 200 à 0 gr. 500 de minéraux lourds pour 100 grammes de sable. 
De 0 gr. 500 à 1 gramme de minéraux lourds pour 100 grammes de sable. 
De 1 gramme à a grammes de minéraux lourds pour 100 grammes de sable. 
Au-dessus de a grammes de minéraux lourds pour 100 grammes de sable. 

En examinant cette carte, on constate : 1 ° que la teneur en minéraux lourds est toujours 
inférieure à 0 gr. 200 pour 100, lorsque le sable est du type l des tamisages. Ainsi les re­
marques qui ont été faites précédemment concernant la répartition géographique de ce typ e 
de sédiments s'applique également aux minéraux Jourds; 

2 ° La teneur en minéraux lourds est très variabie dans les sables du type II, où elle passe 
de 0 gr. 500 à plus de lL grammes p. 100; 

3° Dans le sable du type III, la teneur en minéraux lourds est assez constante et varie seu­
lement de 0 gr. 750 à 1 gramme, ce qui s'accorde bien avec l'allure régulière des courbes de 
tamisage mettant en évidence des pourcentages sensiblement égaux d'éléments moyens et 
d'éléments fins. 

Ces remarques nous paraissent démontrer qu'il existe une liaison étroite entre le classe­
ment des grains d'un sable et sa teneur en minéraux lourds. L'une et l'autre dépendent des 
courants et des apports côtiers, comme nous l'avons montré dans l'étude de la répartition des 
types de tamisages. 

Description des minéraux lourds. 

Les minéraux lourds sont abondants et variés. Dans le tableau de répartition des minéraux 
que nous avons dressé, nous n 'avons fait figurer que les principaux qui sont utilisés 
pour le classement, cependant, plusieurs minéraux, plus rares ont été rencontrés en quelques 
stations, nous les mentionnons au passage dans la description suivante. Les minéraux sont 
décrits dans l'ordre alphabétique: 

Allanite (Orthite). - Ce minéral est extrêmement rare, il n'a été rencontré qu 'une l'ois 
(station 810) en grains bien roulés, brun rouge possédant un polychroïsme net (ng : brun 
rouge, np : brun jaunâtre). Ces cristaux sont souvent complètement isotropes comme cela a 
lieu dans les orthites scandinaves d'après M. A. L!\CnOIX ( 1 a). 

Amphibole (Hornblende commune). - Existe toujours en fragments de prisme plus ou moins 
roulés , parfois ovoïdes ou subsphériques. 

Anatase. - Ce minéral est très rare, il n'est relativement commun que dans l'échantillon 
provenant de la station 8 Sa. On l'observe en tablettes basales jaunes ou légèrement bleutées 
dans certaines parties, avec de nombreuses indus ions noires. Ces tablettes carrées ou rectan­
gulaires habituellement biseautées résultent du recoupement de l'octaèdre b l (111) par le 
clivage basal net suivant p (001). 

Andalous'l·te. - A été , comme les autres silicates de métamorphisme, rencontré en de nom­
breuses stations, il n'est jamais abondant. On l'observe en fragments de prisme roulés, par-
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fois de dimp,nsions assez fortes (300 (1- à 500 (1-) dans le quels on reconnaît le clivage net suivant 
m (1 10). 

Les inclusions opaques ne sont pas rares. 

JugÙe. - Ce pyro. ène est assez commun mais on le rencontre souvent en grains roulés 
dans lesquels la forme prismatique primitive a presque totalement disparu. Dans quelques 
' ehantillons, notamment à la station 809, il existe en gros cristaux de 700 (1-, aplatis suivant 
gl ( 010) ct on peut mesurer à la platine tournante l'angle p-h (001) (100) = 105° 30, alors 
que l'ang:le correspondant indiqué par VVINCHELL (19) est de 106° 1. Le polychroisme est net. 
L'extinction très oblique: 4 4°. 

JJ(ll'ytz·ne. --. Cr sulfate de Baryum n'a été rencontré que dans l'échantillon provenant de la 
station 863. Se cri slaux présentent de grandes analogies avec ceux que l'on observe dans le 
granite d 'Alençon (4). L minéral e t peu roulé, cependant les angles aigus sont émoussés et 
di 'posés de telle sorl e qu'on peut penser que les cristaux ont subi un certain transport. 

Beryl. - l 'a été trouvé qu
1ù la station 863, sous forme de fragments de prismes assez 

roulé". 

Chlorotoide-OttrelÙe. - Parfois assez commun, en petites tablettes vCI'dâ~res 0U vert-brunâtre 
souvent peu usées et dont les arêtes sont parfois moins émoussées que celles de l'amphibole 
(station 863). 

Corindon. '- Cet oxyde d'alumine n 'a été trouvé qu'à la station 874. Coloré en bleu, il pos­
sè tle un pol chroïsme peu marqué dans les tons bleu. lalgré sa très grande dureté, il est for­
temen t roulé tandi, que le grenat qui l'aceompagne est souvent en fragments anguleux. 

Disthene. - Ce sillcate de métamorphisme est rar , il se présente en tablettes aplaties sui­
van t le clivage micacé h (1 00), dont . les arêtes son t souvent émoussées, mais le contour rc~­
Langulaire est néanmoins reconnaissable. 

Epidote. - En grains ovoïdes ou en fragments de pri 'mes .usés , il est abondant dans cer­
tainAs préparations. a couleur vert d'herbe à vel'l jaunâtre ct son fort relief le signalent de 
suite à l'atten tion. 

Glaucophane. - Ce tte amphibole est rare, sauf à la sta tion 864. Elle est d 'ordinaire très rou­
lée et possède un polychroïsme caractéristique. 

Grenat. - E t très ab ondant. Dans nombre d'échantillons il constitue la partie principale 
du l" Ll du lourd. 

On ob::> rve parfo i' (station 866) des cristaux d'Almandin à contour hexagonal net, dus au 
rhombododécaèdre b l (1 1 1). Mais on rencontre aussi des grains, bien roulés, ovoi:des ou sub­
sphériques (station 80 3). D'au tre~ fois les grains trè roulés sont mélangés avec cl s fragments 
esquiHeux (station 863 et 867)' Les inelusions claire::> ou opaques sont héquentes. 

Hyperstlme. - N'a jamais été rencontré en grande abondance. Il est souvent bien roulé. Les 
inclusions opaques sont parfois très abondantes. 

TOME Xl. - FASC. 3. - ,0 ~3. 9 
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Rutile. - Cette manière d 'être de l'oxyde de Tytane est tr,\s rare. Il s'observe en petits grains 

plus ou moins allongés, fortement eolorés dans les teintes varjant du brun au rouge rutilant. 
L'échantillon de la station 86â a fourni quelques exemplaires de rutile possédant la mâ~· le 

en genou à 1 1 â 0 26'. 

Sillimanùe et FïbrolÙe. - La siBjmanite s'observe en fragments de prisme, dont les pointe­
ments sont très émoussés, on trouve aussi des grains très roulés, r arfois ovoïdes. 

La fibrolite est peu abondante et ordinairement en grains roulés. 

Sphene. - Se présente surtout en grains trps roulés, doués d'un fort relief teintés en jaunt:­

brunâtre ou en brun, et parfois bourrés d'indusions sombres ou opaques. 

Staurotide. - Ce silicate de métamorphisme n' est pas très commun, il se présente en gros 
cristaux roulés mais parfois aussi en grains anguleux. Les inclusions opaques y sont fréquentes. 

Tourmaline et lndicolite. - La Tourmaline la plus abondante est la vari été commune, ferro­
magnésienne jaune-clair, avec un polychroïsme accentuée en brun. On la rencontre en grains 
roulés et en fragments anguleux. Ces deux manières d'être peuvent s'observer dans un mAme 
échantillon (stat.ions 803 et 833). 

On remarque de la Tourmaline brun-clair en fragments de prisme parfois terminés par un 
pointement à l'une des extrémités. 

Les grains de 500 à 600 r sont assez communs (station 806), Les inclusions opaques sont 

fréquentes. 
L'Indicolite est beaucoup plus rare. Elle a été observée à la station 86â. 

Topaze. - Est rare; rencontrée seulement dans l'échantillon de la station 873. Les grains 
sont incolores ou jaunâtres, peu rouiés, avec de nombreuses cassures en tous sens. On y trouve 
parfois de grosses inclusions claires, 

Zircon. - Il est comme de eouturne très polymorphe. 
a. Un type très commun à eontours arrondis, présentant de grandes analogies avec le 

typ e IV du zircon prédominant dans les gneiss de Bretagne (5). Lorsque ces zircons p os­
sèdent des pointements nets et un prisme complet, celui-ci est trappu et ponctué de grosses 
inclusions noires; 

b. Type à prisme large, incolore ou peu color'é possédant des p ointements nets terminés 
par des troncatures basales; 

c. Autre type à prisme large, incolore avec de grosses inclusions opaques disF osées suivant 
une ligne médiane; 

d. Un typ e très rare est représenté par des zones allongées à prisme clair avec de nom­
breuses et très fines inclusions opaques; 

e. La forme suivante n'a été rencontrée qu 'à la staLÎon 856, elle t constituée raI' deux 
octaèdres quadratiques réunis par un prisme ~: ourt. On observe également en de nombreuses 
stations des fragments de prismes de zi :'con ayant des p ointements plus ou moins émoussés. 

Cependant, on peut constater qu'en général, les zjreons à prisme bi en développé très com­
mun dans le granite sont en faible quantité dans tous les prélèvements. 
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ZoizÙf? - Cette épidote se présente habiLuellement en grains très irréguliers, parfois en frag­
ments de prisme. Elle possède un relief très aerusé. Le clivage suivant gl (010) est rarement 
visible. 

Le minéral est fa cilement identifié dans les prép arations par ses couleurs de polarisation 
très distinctes des gri habituels de premier orclre. Dans le tableau de répartition ce minéral 
a été classé aver, l'épidote. 

Remarques sur les dimensions des grains. 

Les dimensions des grains sont as::;ez variables. Dans les préparations de certains échantil­
lons Jes grains atteignen t couramment de 500 à 700 (1- (stations 866 et 867); dans d'autres, 
au 2ontraire, les dimensions sont comprises entre 100 lU. et 300 (1- (stations 856 et 870). Les 
m;"rophotos de la plane'he a qui sont toutes exéeuté;~s R\ I~ C, le même grossissement, r:ermet­
tront d'appré l:ier ces différences. Mais clans une même préparation on observe assez fréquem­
ment, que certains minéraux se présentant en grains assez volumineux, tandis que d'autr(~s 
sont en grains beaucoup plu.' petits. 

hxemple::; : station 853. Le grenat et l'amphibole sont en grains de 300 à aoo(1-. L'épi­
dote en STains de 150 à 250 y. Les autres minéraux, Zircon, Tourmaline, Aug:ite, Hypers-
1 ène, sont beaucoup pius petits et n'atteignent souvent pas 100 (1-. 

Station 806 : Le grenat est commun en grains de 200 à 300 (1- et atteint parfois 550 à 
600 lU.. Le Zirron, i'Augite, l'Amphibole, etc, sont en grains de petite taille, 30 à Lw (1-. 

Ces deux exemples montrent combien il est difficile cl ' ' tablir avec exactitude le pourcentage 
réfd des diHéren l s minéraux eomposant le sédiment. 

Répartition des minéraux lourds. 

Nous avons adopté pour le di-'lssement des rnim\raux lourds, la -disposition en tableaux uL.Ï­
l"sée par JI. EDELMAN et ses é.lèves, cette présentation faellitant les l'omparaisons avec: les tra­
vaus. r6 ;'ents du savant minéralogiste hollandais. 

Les pourcentages ont été établis par comptage des grains comme il a été dit dans l'introduc­
Lion de ;:OP travail. Nous avons compté et déterminé dl' 250 à 300 grains transparents par 
préparation. 

Si l'on se reporte au graphite de DRYDEN (8), on fOllstate que l'erreur commise pour un mi­
néra! ayant dans le ré:;idu lourd une fréquenee de LL 0 p. j 00 est d.e 5 p. 100 environ. Pour 
un minéral ayant une fréquenee de 5 p. j 00, l'erreur commise dans l'appréciation du pour­
œntage sera de jLL à j 7 p. 100. 

Dans ees conditions, les pourœntages des minéraux importants ne seront pas entachés 
d'erreurs supérieures à celles dURS aux diHérenc.es de dimensions des grains. 

Dans de r l'entes études le Professeur EDELi\IAN (9) puis M. BAAK (1) ont él udié des sables 
eÔLiers de l'Atlantique, de la Manc.he et de la Mer du Nord. 

Reprenan t et confirmant l'hypothèse énùse pal' le Professeur EDELi\lAN, M. BA \K a montré 
Clue les sables de la côte française de la Manc.he (de la frontière à la baie d'Esealgrain) ne sont 
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pas ongmaires de la Bretagne ou de la Normandie , mais proviennent d'un diluvium rnjxle 
fluvio-glaciaire, qui se trouve aux Pays-Bas et dans l'Ouest de l'Allemagne. 

TABLEAU DE RÉPARTITION DES l\lINÉRAUX LOURDS, EN 0/0. 
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Pour permettre la comparaison avec les échantillons que nous ayon étudiés nous reprodui­
sons le tableau des cc Compositions typ es" de B AAK. 

THJ\i\SP,\HEi\T i\]ISEIl.ALS IX \lI TI IL PEnCJ.:\TAGES. 
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Entre ces groupes bien définis, M. BAAK a reconnu des groupes transitoires qu'il a classés 
sous les dénominations suivantes : 

Transition entre les groupps A et H. 
Transition entre les gl'oupes H et E., etc. 

COMPARAISON DES ASSEMBLAGES DE MINÉRAUX LOURDS. 

a. Stations de la 111er du Nord. 

On remarquera que les assemblages de minéraux lourds des stations 8 'r2, 873, 87 a 
(voir tableau de répartition des Minéraux lourds) présentent de grandes analogies avec le 
((Groupe H" de BAAK; de même les échantillons des stations 866, 867, 868, 869, 870 se 
rapprochent du c( groupe E" du même auteur. Or, si l'on compare la carte des stations de dra­
gage aux cartes où sont indiquées par BAAK, les aires de chaque groupe (fig. 8 et planche hors 
texte de son travail, 1) on remarque que la coïncidence est très satisfaisante. 

Les échantillons des stations 851 à 865 situées dans une région de la Mer du Nord plus 
septentrionale que celle qu'ont étudiée les minéralogistes hollandais, offre des assemblages 
de minéraux assez différ nts. 

Nos dragages en Mer du Nord ayant été effectués suivant le cours présumé de l'ancienne vallée 
du Rhin, il est intéressant de comparer les assemblages des minéraux lourds des stations 
d e dragage à ceux des sables actuels du Rhin, du Vaal, du Merwede, de l'Yjssel et de la Meuse 
(Maas) étudiés r écemment par M. EDELMAN seul (10) et en collaboration avec F. A. Van BAREN 
( 1 1). Ne pouvant reproduire ici les résultats complets de l'étude minéralogique des nombreux 
échantillons examinés par eux, nous avons choisi pour chaque fleuve une liste de minéraux 

aussi typiques que possible. 
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Si l'on compare à ce tableau les listes de minéraux que nous avons dressées pour les échan­
tillons des stations 851 à 865, on voit des différences assez considérables dans la composition 

(c quanlitative " . En effet, les teneurs en zircon sont très différentes ainsi que les teneurs en sau:')­

surlte et en augite. 

TOME. Xl. - F1SC. 3. - , 0 6:\. 9 ù 
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Cf'f' dissemblances de composition n'ont rien de surprenant, les sables qui ont été dragués 
sont des dépôts actuels ou un mélange complexe de sédiments actuels et anciens. Cependant 
BAAK, qui a fait une comparaison basée sur de nombreux éc.hantillons a signalé : (c The red­
brown garnet in the samplesBo 116 suggests a connection with the numbers 10,19-1052 

north of Ijsselmer and with sorne sampI es in and dosely under the Ri~s boulder day in Hol­
land. ~ vVether Tertiary is actuaBy exposed north of Heligoland and north of the Dogger­
Bank (BO 933) win have to appear from a more detailed examination ofthis area.-The influence 
of the material analo§'ous the B-Sehel'mda-group found the samples BO 827 and BO 826 
indicates that we had here a complicated sedimentation. -. For the present it is impossible to 
denote the stratigraphie position, connection and origin of these deviating samples". 

b. Stat1,"ons du Plateau Cont'inental Celte et de la J11er d'Irlande. 

Si l'on compare les assemblages de minéraux lourds de ces stations avec les types de BAAK (1), 
on eonstate quelques différences dans les teneUff' en minéraux opaque.' et en zircon, mais 
elles sont de l'ordre de celles observées en l\11er du "'\Tord, entre les types de BAAK et nos analyses 

minéralogiques de dragage. 

On peut faire les rapprochements suivants : 

Station 803. - A rapprocher du type de transition entre le groupe H et le groupe E. 

Stations 809 et 810. - A rapprocher du type de transition entre le groupe H ct le ". - rth 
Binder group. 

Mais ces stations (803, 809 , 810) se trouvent à 1'ouest des côtes de France et cl 'Angleterre 
et on peut penser que les sables côtiers ou fluviatiles des deux pays , même s'ils possèdent dans 
toutes les localitps des comp ositions minéralo§'iques quantitatives différentes de celles des sta­
tions envisagées, peuvent, par mélange pendant le transport, constituer des a.'semblagoes 
minéraux analogues à ceux observés en Mer du Nord. 

ÉTUDE DES VAlUATiONS DE LA COiUPOSITION JIINÉRALOGIQUE SUIVANT LES CONDlTlOi\'S DE DÉPÔT 

ou DE RE:\l.\NIEMEN'T. 

Nous ne disposons pour cette étude que d 'un nombre restreint de stations, aussi nous devons 
limiter nos recherches aux pourcentages de deux minéraux abondants, de densité voisine : 
le Zircon et le Grenat almandin. 

Nous avons dressé le tableau suivant dans lequel est indiqué en tête de chaque grande co­
lonne le type de tamisagt" auquel le sable a été rapporté (voir graphiques de tamisage et ta­
bleau) et dans chaque petite colonne le pourcentage en Zircon et Grenat extrait du tableau 
de répartition des minéraux lourds. 

De l 'examen de ce tableau, il ressort que : 

1
0 Dans le type l où les éléments fins dominent, et dans le type III où ils sont encore abon­

dants, il s'est déposé des quantité de zircon légèrement supérieures ou sensiblement égales à 
celles du Grenat (sauf dans l'échantillon 851 où un apport local a pu intervenir en faveur du 
Grenat). 
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2
0 Dans le type II~ où les gros éléments sont dominants et dans le type IV où les éléments 

moyens sont abondants d ]p,s éléments fins b eaucoup plus rares, il s' est déposé II fbis sur 

1 2 des quantités de Grenat supérieures à celles du Zircon, celui-ci n 'ayant été le plus abon­
dant qu 'uni' seule fois. On peut en conclure que la composition minéralogique cc quantita­
tive" peut être profonrlfment modifiée suivant les conditions de dépôt ou le remaniement. 

\!:\l~l\OS 
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III. - ÉTUDE PÉTROGRAPHIQUE DES ROCHES ÉRUPTIVES. 

A. -- Plateau Continental Celte et Mer d'friande. 

Nous dpr.rirons ensemble les roches recueiHies à chaque station. 

STATION N° 809. 

DI'orite quartz?,'que 

Examen macroscopique: La roche es t leucocrate avec quelques feldspaths ros é::>, parmi les 
éléments colorés on reconnaît de l 'amp hibole. 

Exanwn microscopique : La structure est granitique. Le feldspath est de l'andésine à Lio 

p. 100 d'Anorthite madée suivant la loi de l'albite, les lamelles sont parfois tordues; le pla­
gioclase qui est en grands cristaux est souvent séricitisé. 
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Il existe de grandes lamelles d 'une amphibole devenue spécifiquement indéterminable 
par l'écrasement et l'altération; elle est presque complètement transformée en chlorite avec 

ça et là des plages de calcite. 
De plus la roche a subi une recristallisation intense; de grandes plages ont constituées Far 

une fine mosaïque de quartz dont une partie doit cependant être originelle car on remarque 
quelques indivi dus qui r ossèdent des exÜncti ons roulantes. 

KeT'santite (voir planche 5, fig. 3) : 
Examen macroscopique : La roche est noir verdâtre à grain très lin, on reconnaît quelques 

clivages de pyroxène. 
Examen microscopique : La roche es1 comp osée de grands cristaux de labrador rares, de 

cristaux d'andésine plus petits, très abondants, d 'augite et de biotite moulant les plagio­
clases. 

La structure est ophitique. 
Le labrador à 60-6LL p. 100 d'Anorthite est maclé suivant la loi de l'albiLe. 
Les minéraux colorés qui moulent les feldspaths ont les caractères suivants: 
Le mica biotite est trèti p olychroïque, il est altéré et presque complètement transformé en 

chlorite. 
L'augite titanifère s'éteint à LL5° dans les sections normales à hl (100), elle possède un poly­

chroïsme très net variant de gris rosé à rose violacé. 
L'abondance du mica bi otite rapproche cette roche des kersantites. 

STATION 810. 

RhyoZ,àe S'l'licifiée : 

Examen macroscopique: La roche est rouge, elle présente une cassure conchoïdale, son grain 
est très fin, on remarque des phénoeristaux de quartz très rares et de feldsrath rosé plus abon­
dant. 

Examen mieroscopique : La roche est composée de plagioclases en phénoeristaux assez 
abondants et de grandes taille, de quartz rare et de biotite très rare. Le tout dans une pâte 
qui a du être vitreuse à l'origine mais complètement silicjfiée secondairement. 

La structure est porphyrique. 
Le plagioclase est de l'andésine à 30 p. 100 d'anorthite maclé suivant la loi de l'albite, 

certains cristaux présentent des lamelles légèrement incurvées. 
Le quartz est rare en phénocristaux légèrement corrodés et entourés d 'une couronne de 

quartz seeondaire qui s'éteint comme le cristal porteur. 
La biotite est chloritisée, eHe pst · xtrêmement rare. 

B. - Mer du Nord. 

STATION 851. 

Gneiss li Grenat. -- (Voir planche 5, n° 6.) : 
Examen macroscopique: La roche est leucocrate, à grain très fin avec une cassure de q uar­

tzite. 
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Examen microscopique : La roche est eomposée de plagioclase feu abondant, de mica 
bi otite commun en f etites f aillettes et de quartz xénomorphe. Le Grenat est abondant et la 
magnétite b eaucoup plus rare. 

La structure est granoblastique. 
Le plagi odase est de la tlérieA.lbite-Oligoc.lase à 10 p. 100 d'anorthite, il est maclé suivant 

la loi de r albite, li forme f arfois avec le quartz des grouF ements p oécilitiques. 
La biotite est en petites paillettes sensiblement alignées dans l'ensemble de la roche. 
Le grenat almandin est abondant en grands cristaux à contour très irrégulier, il referme 

souvent des inclusions de quartz et parfois de l'apatite en petits eristaux idiomorphes. 
La magnétite forme quelques mouchetures dans la roehe mais elle est rare. 

Basalle li olivine. - (Voir planche 5, n° 2.) : 
Examen macroscopique : La roche est massive, très sombre, on distingue à peine quelques 

phénocristaux d'augite. 
Examen microscopique: La roche est composé d'anorthite zonée de bytownite. Le plagio­

clase est accompagné d 'augite et de péridot. 
L s microlites sont constitués par de !'andésine. Le tout dans une pâte vitreuse mouchetée 

de magnétite très abondante. 
La structure est microiitique. 
L'anorthite est en cristaux idiomorphes à 90 p. 100 d'anorthite, ils sont zonés de bytownite 

à 75-80 p. 100 d 'anorthite. 
L'augite est en grands cristaux montrant des extinctions à 47° dans les sections parallèles 

àg I (010). 

Le péridot est de l'olivine en cristaux allongés suivant l'arête de zone pgI (001) (0 t 0). 
Les micTohtes sont très petits, les plus grands ne dépassent pas 140 (J. de longueur); ils sont 

constitués par de l'andésine à 40 p. 100 d 'anorthiie parfois maclée suivant la loi de l'albite. 

STATION 863. 
~ ~ 

Syenite a pyrox(me. - (Voir planche 5, n° 5.) : 

• -Examen macroscopique : La roche est sombre, ma sive, à grands éléments, le feldspath est 
gris bleu fonc é, on re :'onnaît aisément des divages d'amphibole. 

Examen mirroscopique : La roche est composée d'orthose en petite quantité, de micro-
cline, de quartz, d 'amphibole, de pyroxène. 

JV{jnéraux accessoires : Sphène, apatite, magnétite. 
J..Ja structure est granitique à grands éléments. 
L 'orthose est abondant en grands cristaux, il forme parfois avec le quartz qui est rare des 

groupements poécilitiques. 
1 'augite a presque complètement disparu par ouraIitisation. 
L'amphibole est de la hornblende commune assez peu p olvchroïque. 

ng = vert pâle; 
np = jaune verdâtre pâle. 
Elie contient des inclusions d'apatite, de magnéüte et de sphène. 
Ces minéraux se rencontrent aussi en inclusions dans le feldspath, mais la magnétite est 
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toujours beaucoup plus abondante au voisinage des éléments ferro-magn~siens altérés, peut­
être a-t-elle été en partie formée à leurs dépens eomme l'a montré vI. PAVLOVITCH pour les types 

serpentinisAs du gabbro de ZLATIBOR (15). 

Andesite d oHm'n . - (Voir planche 5, n° 1) : 
Examen macroscopique : La roehe est massive, de couleur foncée, à grain très fin, on ne 

disting:ue pas de phénoeristaux. 
Examen mieroscopique : La roehe est composée de labrarl or, d'olivine et de pyroxène en 

très petits cristaux avec des mierolites d'andésine dans une pâte vitreuse mouc.hetée de magné­
tite. 

l,a structure est mierolitique. 
Les phénoerjstaux de plagioclase sont extrêmement rares, ils sont constitués par du labra­

dor à 60 p. 100 d'anorthite zoné d'andésine à 50 p. 100 d'anorthite. 
L 'olivine a presque complètement disparu par altération, elle est remplac.ée par des masses 

plus ou moins compac.tes, noirâtres, dont les éléments sont indéterminables, majs parmi les­

quels la magnétite semble oc.euper une place prépondérante. 
Le pyroxène est de 1'aug:ite que 1'on observe en très petits ~ristaux disséminés dans la ma. se 

microiitique. 
Les mierolites sont constitués par de l'andésine à LiS p. 100 d'anorthite maclée suivant la 

loi de 1'albite, ils sont de dimension assez faib1e : 100 à t Li 0 p. de longueur. 

STATION 866. 

Granite leucocrate d bI'otite : 

Examen macroscopique : La roche est à grands éléments, jaune clair, le quartz est abon­
dant en grandes plages à éclat gras. 

Les plagioclases sont reconnaissables à leurs clivages. 
Examen microscopique : La roche est composée d'orthose abondant, d' oligodase plus rare, 

d'une faible quantité de biotite et de quartz abondant. 
La structure est granitique. 
L'orthose est en grandes plages, il est souvent maclé suivant la loi dp Carlsbad et presque 

toujours faculé d'albite secondaire. 

Le plagioclase est de 1'andésine à 30 p. 100 d'anorthite maclé suivant la loi de l'albit 
seulement. 

La biotite qui existe dans les intervalles laissés entre les autres minéraux paraît. être d'or'i-
C'ine pneumatolitique. 

Le quartz est très abondant et toujours xénomorphe. 

Rhyolite à bI'otÙe : 

Examen macroscopique : La roch est formée d'une pâte r ouge brique dans laquelle on 
remarque des cristaux d' oligoclase à clivage brillant et des cristaux d'orthose à cassure plus 
terne. 

Examen microscopique : La roche est composée de phénocristaux, d 'orthose abondants, 
d' oligodase plus rare, de quartz et d'une petite quantité de biotite, le tout dans une pâte 
vitreuse à microlites d'albite. 
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La structure est porphyrique. 
L'orthose est en eristaux idiomorphes maclés suivant la loi de Carlsbad. 
Le plagiodase, en phénocristaux est de l' oligodase à 25 p. 100 d'anorthite macH suivant 

la loi de l'albite. 

Enfin on remarque une petite quantité de biotite polyehroïque en eristaux idiomorphes 
parfois altérés. 

Le quartz est en cristaux bipyramidés, souvent corrodés. 
La pâte vitreuse contient des mic.rolites d'albite à 5 p. 1. 00 d'anorthite madés suivant la 

loi de l'albite. 

Andésite: 

Examen macroscopique : La roche est massive, gris foncé, on reconnah des clivages de pla­
gioclase (andé~ine) et des plages assez étendues de calcite secondaire. 

Examen microscopique : La roche est altérée, eH est composée d'andésine à 30 p. 1. 00 

d'anorthite en grands microlites avec quelqur~ rare~ phénocristaux d'andésine à 4- 5 p. 100 

d'anorthite. 

La structure est microlitique avec tendance à l' ophitisme. 
Il existe en outre des plage, entièrement pseudomorphosées en ealcite, bordées d'une 

couronne de chiorite verte, elles ont dû originellement être oeeupées par un orthos.ilicate de 
calcium dont il ne l'este aueun vestige dans la roche. 

La pàte qui a dû êl re entièrement vitreuse à l'origine est en grande partie chloritisée et 
dans eertaines plages des prérara~ions elle est même finement recristallisée. 

STATION 867. 

Granite Li microcline. - (Voir planehe 5, n° 4-.) : 

Examen macroscopique : La roche est à éléments moyens, de couleur ros(~, riehe en micro­
dine reconnaissable à ses clivages, lp ~, lamelles micacées sont sensiblemen1- alignées. 

Examen mieroscopique : La roehe est composée de microdine abondant d'orthose, d' oli­
godase et de sidérophyBite, le quartz est très abondant. 

La structure est granitique. 
Le mieroclinl~ forme de grandes plages dans lesquelles il est parfois assocLé au quartz en 

groupements poéeilitiques, l'orthose est plus rare, madé suivant la loi de Carlsbad; l' oligo­
clase moins abondant que le microdine forme eependant de grandes plages souvent sériei­
tis8BS, il est de la série oligodase-andésine à 25-30 p. 100 d'anorthite. 

La sidérophylbte n'('~t pas abondante, elle semble pneumatolitique; elle est douée d'un 
1) olyehroïsme intense : 

ng : vert très foncé; 
np : jaune foneé. 

Elle contient parfois des inelusions opaques ct peut être chlori tisée. 
Le quartz, qui forme des groupements poécilitiques avec l'orthose, maiS surtout avec le 

microdine existe aussi en grandes plages xénomorphes. 
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Gneiss ri muscovite et b-totite : 

Examen macroscopique: La roche est à grain fin, leucocrate aye~ le mica en l i t~ subraral­
lèles, la cassure est celle d'un quartzite. 

Examen microscopique : La roche est composée d'orthose peu abondant, de microcline 
d 'oligoclase rare, de biotite , de museavite et de quartz. 

Minéral accessoire : Zirean. 
La structure est granoblastique. 
L'orthose est maclé suivant la loi de Carlsbad et souvent faculé d'albite sp, ::ondaire; le mi­

crodine est plus abondant que l'orthose. 
Le plagioclase est de l'oligodase à 20 p. 100 d'anorthite maclé suivan1 la loi de l'albite. 
La biotite est en très petits fragments remplissant les intervalles entre les autres minérau_x, 

les lamelles sont souvent orientées. 
Il en est de même de la muscovite dont les lamelles sont plus rares mais plus étendues que 

celles de la biotite. 
Le quartz est très abondant, toujours xénomorphe, il montre parfois des extindions rou­

lantes. 
La roche paraît être recristallisée. 

A Jf " t nuesme a pyroxene ; 

Examen macroscopique : La roche est massive, vert foncé, eHe possède une cassure con­
choïdale et montre de nombreux clivages de pyroxène. 

Examen microscopique: La structure est microlitique. 
La roche est composée de phénocristaux de labrador avec pyroxène probablement ac:'om­

pagnée d'olivine, mais cette détermination est très douteuse étant donné l'étal d'altération 
de cet ortho silicate presque totalement transformé en chlorite et en calcite. 

Le plagioclase est du labrador à 60 p. 100 d'anorthite maclé suivant le complexe albite­
Carlsbad et dont l'état de fraîcheur tranche surl'état d'altération des minéraux ferro-magné­
S18ns. 

La pâte vitreuse contient des microlites peu allongé. d'andésine à 30 p . 100 d'anorthite. 

Répartition des roches éruptives. 

Les roches que nous avons décrites proviennent de quatre stations effectuées en Mer du 
Nord, il est impossible avec ce petit nombre d'observations d'établir solidement une hypo­
thèse quelconque. 

L'étude microscopique que nous avons faite a surtout pour but de fournir des renseigne­
ments aux pétrographes qui s'intéressent aux roches de la Mer du Nord ou du Plateau Conti­
nental Celte. 

D'autre ]lart, il serait souhaitable que des analyses des principaux tyywc; jlrtrographiques 
soient exécutées, on arriverait ainsi à une détermination beaucoup plu:, sùre des gisements; 
mais en général l'état de conservation est défecl ueux et toutes les roehes que nous avons 
étudiées sont beaucoup trop altérées pour pouvoir être analysées av e quelque chance de 
succè . 
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Lrs roches volcaniques basiques tiennent une place importante, sous forme de basalte ou 
d'andésine, elles figurent dans toutes les stations de la Mer du Nord. 

Elles paraisspnt d 'autant plus abondantes et volumineuses qu'on s'éloigne vers le Nord, 
on peut donc supposer qu'elles proviennent d'Éco se ou de Scandinavie. 

Une seule station de la Mer du Nord (866) et une autre de la Mer d'Irlande (810) ont fourni 
des rhyolites. 

Les roches grenues, éruptives et cristaHophylIiennes sont nettement moins basiques, elles 
sont représen1 (es par des granites, des gneiss et une syénite à pyroxène qui pré ente le terme 
le plus basiyue. Leur origine n'est pas déterminable avec les éléments dont nous disposons 
actuellement. 

Rappelons pour terminer que PRESTWICH a signalé que des échantillons de roches éruptives 
recueillies au large de Ramsgate provenaient de Scandinavie h). 

IV. - RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS. 

Étude géologique. 
Les dragages e:ffectués sur le Plateau Continental Celte ct en Mer d'Irlande ont permi de 

constater qu 'il exist actuellement dans cette région une sédimentation active qui recouvre 
d'un manteau plus ou moins épais des champs de blo (~ el de galets quaternaires . 

Les sédiments dragués sur le plateau continental au Nord de l'Irlande possèdent une re­
marquable homogén ~ité dans les types pétrographiques rencontrés: quartzite, granite, gneiss, 
etc., l grandes climen ions des blocs, parfois model' et usés par les glaces montrent qu'il 
s'agit de dépôts glaciaires , formations morainiques constituées à l'air lihre et submergées à une 
époque relativement récente, l'examen du relief sous-marin constitué de banes, îles, hauts 
fonds, prolongement de vallées fluviatiles et glaciaires, apporte de nouveaux arguments en 
faveur de cette h po lhès '. 

Les dragages effectués en Mer du Nord indiquent une sédimentation a live recouvrant des 
formation:' pierrcu e quaternaires plus ou moins remaniées, comme celles du De, il-Hole 
qu' on peut consjdérer conm1 une cuvette glaciaire. 

Sur le Dogger-Bank qui fut exondé au quaternaire, les sédiments ancien sont repris par 
les courant ct le éléments meubles remaniés. 

Rappelons enfin que dans le Pas-de-Calais nous a ons recueilli d s sile roulés, calcaire 
gréseux, granite et mi casrhi le. 

Dans la Manche nous avon, étudié quelques gi ements de craie indiqués pal' une abon­
dance de uiJex, ces roches sont accompagnées de roch s éruptives : gran' t , dio ite qui appar­
t iennent a des format.ions pi rI' li es quaternaires. 

É tude minéralogique e t pétrographique. 

Le sables étudiés par tamisaGes ont été classés suivant quatre types bien cara térisés et, 
en reporlant la p osition de chaque type sur une carte de la Mer du Nord nous a ons mon~ré 

que: 
Le type l, où les éléments fins dominen t, correspond à des zones calmes que l s courants 

entourent où dans le queUes i1s s'étalent largement. 
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Le type III, riche en gros éléments corresp ond à des zones de faible profondeur et sr trouve 

au lieu de rencontre des courants où les perturbations sont por tées à leur maximum. 

Enfin, les tyres II et IV établissent la transition enlre ces deux extrêmes. 

Nous pouvons sondure de ~'es observai ions que les courants de surface se font nettement 

f'entir aux profondeurs inférieures à 100 mètres ohservées pouda plupart de nos échantillons 
de la Mer du Nord. 

Cr tte constatation est en plein accord ave :·, les r eeh er,'hes océanographiques pfT'ectuées dans 

la r égion. En effet, RE1\~<\.UD, ciLé par BALLEZ a signalé que les courants du Pas-de-Calais sont les 

mêmes au fond qu 'à la surfaee ; et M. DANGE ARD ( ~ ) indique dans son travail sur la Manche que 

IDRAC a mesuré en 1927 dans le Pas-de-Calais , par 55 mètres , des courants de plus de 3 
nœuds. 

Le graphique de tamisage où les di mensions des grains sont indiquées en fonction de la 

P l'ofondeu r, met encore en évidence l' influence prér ondérante des courants, puisque 1'on cons­

tal e qu'à des profondeurs très voisin s, il peut e déposer des sédiment gro;" i CI" ou des sé di­

ments fins suivant l'action des courants au lieu considéré. 

l/r!ude des m;néraux lourds permet d" confirmer h~s remarques pr cédent puisque les 

var ia tions constatées sont étroitem nt liée au triage effectué par les courant s . 

L'éLude de la répartition des m inéraux lourds transparents nous a permis de r etrouver en 

Mer du Nord, aux endroits indiqués par lVI. BAAK des a~semblag , minéraux semblables à ceux 
qu'jl a obsen,,\s. 

Le petit nombre d'échantiHons r ecueillis ne nous permet pas d' envi ,ager un examen apITo­

fondi des cond usions de M. B. ~K concernant l'histoire géolo f§ i« (l.le de la Mer du Nord. 

La question de l' orLe'ine des sables côti er s de la pari ie orientale de la Manehe, et de la Mer 
du Nord, le long de la côte françaÏ :je qui avait été reprise par M. BilA.K (1) a retfmu plus spéciale­

ment notre attention car nous possédons quelques éléments F our l'aborder. 
On sait que d'après la plurart des auteurs modernes: HE NATD , Jo), Ch. VILAIN ( l 8) , A. BI­

GOT (0 ) , HUE (13 ) , DAN'~EARD (7), BALLEZ (1:1) , les roche. éruptives et :Tls!allophiliennes et le sable 

de la r arlie orientale de lalVIanr.he et de la partie de la Mer du Nord bordant la côte française 

et beige sont originaires de Bretagne en de Normandie. 

Mais la ressemblance qui existe entre ]l'~ asspmblages de minéraux des sables diluviens f' on ti­

nentaux des Pay. -Bas et d'ABemagne et certains sables français de Calai , Sangatte , Wimereux, 

Trouville, Luc, Port-en-Be,~ s in, Baie d 'Escalgrain. a conduitVr. EDEJJ:'II :i et lVi. BAH à con~'lure 
que :.;es f'f'lbles ne sont pas originaires de la côte française, mais proviennent d 'un diluvium 

mixte l1uviatile el glaciaire qui se trouve aux Pays-Bas et dans l'Ouest de l 'Allemagne . 

:L8S observatiOl1. ' de MM. EDELJfAN et BAAK sont certainement exac1 es. Cependant nous avons 

remarqué dan s l 'étude des minéraux lourds du Plateau Continental Clfe et de la Mer d'Ir­

lande qu'il existe une ressemblanc·> entr e cer tains des assemblages minéraux de c.es stations 

et d 'autres des, tabons de la Mer du ord que nous avons étudiés. 

On constate, n outre, des similitud de composition minéralogique entre ees s tations du 

Plateau Continental Celte et certains des types de transition établis par M. BAAK (voir p. 29); 
es assemblages sont tous voisins du type H caractéristique des sables de la cô te hollandaise . 

Or la situatiOli géographique des stations du Plateau continental Celte ne permet pas de 

rechel' l'.her l 'origine des minéraux ailleurs que sur les côtes armoricaines ou anglaises . On peut 
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done en conclure que les sablf~ issus de ces deux fays peuvent constituer des assemblases miné­
raux analogues à feux qu'on observe en Mer du ~ord. 

Il est intéressant de noter que tous les sables dragués ont Ci qualitativement li le même cortège 
de minéraux lourds ou des cortèges très voisins. Pour les classer par groupes, on a é"valué le 

pourcentage de chaque minéral (voir les groupes établis par BAAK). 

Or, nous avons montré que la composition minéralogique cc quantitative" p ouvai t "varier 

considérablement ~mivant les conditions artueHes de dépôt, ou les remaniements qui affectent 

les dép ôts anciens. Ce fait est particulièrement net p our le zircon et le grenat et le tableau que 
nous avons établi ne nous paraît laisser aucun doute à cet égard. 

Il nous paraît donc démontré que les roches cristallines de Bretagne, de '·ormandie ou 

d'Angleterre reuvent fournir des assemblages minéraux comparables à feux de la Mer du Konl. 

D'autres part, les variations possibles de Ja comp osition minéralogique cc quantitative)) 

pendant le transport ou par suite de remaniements postérieurs indiquent que la similitude de 

composition minéralogique des sables côtiers de France et des Pays-Bas ne peut eonstituer 
un criterium suffisant de comFaraisoll, en l'absence de minéraux caractéristiques d'un gise­

ment déterminé. 

Enfin, nous avons terminé cette étude par une description p étrogTaphique des roches érur ­

lives qui ont été dragu ées. 
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Massun, Paris, 1912.) 

(18). VILAIN (CL.) . - Tote sur l'existence d'une rangée de blocs erratiques sur la côte normande. (Bull. 
Soc. Géol. de Fr' J 3e série, t. XIV, p. 569, 1886.) 

(1 9) . \iVINCllEL ( .). - Elements of op Lical Mineralogy en introduction of micro copic petI'og:raph , ew­
York, 19 J. 



Planche IV 

flg:3 

ÎiJ:â 
JJl NÙUUX LO UfiDS. - GnOSSISSEMENT :20. 

FIG.!. - Station 803. Le grenat est très anguleux, déchiqueté (300 ft à boo ft). L'épidote est lrès :roulée ainsi 
que le p r-oxène. Tourmali.ne bl'Une. 

FIG. 2 .. - Station 869. Minél';IUX sensiblement calibrés. Le gl'enat est ümLat anc:uleu\', Lantat roulé; il en est LIe 
même de la tourmabne et de 1'6pidote. 

l'Hi . 3. - Station 806. Gl'ain d'alldalousite de ù50 lU. GrenaL et tourmali.ne (30 0 ft). Zil'con , ;1Ug-ite, amphibole de 
30 ft à 70 (1-. 

FIG. Li. - Station 867. Presqlle tous)es miné J'aux sont très anGuleux. Grenat, épidote, staurolide, clisthène (500 
il 700 ft)· 

FIG. :) . - St:rtion 85 11. Gros cristal d'épiclote (560 -(1-) . Grenat (100 ft il 300 ft), zircon (70 (1-), au(}ite (56 
à l [Il) ft), etr,. 

FIG. 6. -- Station 870 . Gr-enat anG uleux. (150 à 280 (1-), amphibole rO Lllée (120 à 140 (1- ) , zircon (70 il 12 0 ft), 
sillim:mite. 

Tom: XI. - FASC. ;3. - \liO 43. 10 



PlafJc!le V 

BOel-lEt). - GnossISSE~(ENT 25 (Ilitols Cl'oisés). 

l"lG. 1. - - Slation S(j:3. Andésite il olivme. Labl'aclol', andésinc, olivinc et pyro.I(~llc. 
FIG. 5.1. - Station K:) 1. JJasa[le à o!i,;ine. Anodhilc zonée de bylo\\"niLe, anr!()Sille, allgitr~ et olil'Îne. 
Fu;. 3. - SLltÎon Kog. Ke/"slw{'{e. Lahradol' et ancl(;sinc moulés pal' de l'augite ct de la biotite. 
FIG. 4. - Stalion K(h . Gmliire il mic/"()c!inc , l\Jicl'oc1ine, odltose. oligoclase, sidcl'ophiLlite , qual'Lz. 
FIG. G. - SLiltion K():; . S.~c"ilc /1, pyroxène. O"those, micl'ocline, quartz, 'Ilnp llibole, rpyroxènf" ;\Iiaér-anx: acces~ 

soir'cs : sphènc, apalÏLe, magnétitc. 
FIG. 6. - SLation 851 . G"elss ri grenat. Phgioclasc , hiotile, qual'Iz, gï'C'nat. 1bg'nétite Ü(\'s rare. 



REVUE DES TRAVAUX DE L ' OFFICE DES PÊCHES iUARITIi.\IES. 

v. - LISTE DES DRAGAGES. 

STATI01\ 803. - 21 juillet 1936. Latituclp N. L!So 2L!' 5". Lon giLucle 70 :2:3' 5"W. Gr. 
Sonde: 165 mètres. 
Drague Rallier du Baty. 
Fond de sable gravelevx 1/1'1'(' coquilles. 
RIOS : Actinie, Polyhiuf' , Portuolls tuherculatus, Ophiure. Caryophillie. 

4'1 9 

CUQUILLES : Dentalium vulgare, Capulus. Sipho jeyffrev"i, Venus verrtH;Osa , AsLarte sulcaLa , Carclillm norver;icum, 
Anomya epirhium, Chlamy:- varia, Chlamys 0IJel'Cltlaris, Pillna, 

BOCllES : Sable fin avec quelques petiLs galets de quartz et d.e silex. 

STATION SOL!. - 21 ju,llct 193G. Latitude i\. liSo 59 ' . Longitude Sa 10' W. Gr. 
Sonde: 140 mètres . 
DraGue Hallier du Baty. 
Fond dp sable roux a/'pc coqtàlles. 
Bros : Hy alinecia, SpatanGus purpureus, Ophiure, Aphrodite aculeala, As tarte sulraln, Dosilla lincta. 
(:oQl:rLI.Es : Chlamys opercularis, Cardimn eclu.le, Pecten, Asta)'lt' sulcata, Den tale. 
BOCHES : Sable fin, roux. 

STATIOl\ SOû . - 22 jui.llet 19:3G. Latitude N. 50° 01 ' . Longitude Sa Id)' W. Gr. 
Sonde: 110 m ètres. 
Drague Rallier du Baty. 
Fond dl> vase sablense à Tw'ilella communis. 
COQUILLES : TuriteHa communis, CorlmIa gihba. 
ROCJlE~ : Vasp grise un peu sableusp. 

STATION 807 . - 22 juillet 1!)3G. Latitude 50° 09' Nord. LOllgitude 7° 56' W. Gr. 
Sonde: 102 mètres. 
Fond d'ur? 
La drague saute plusieurs fois et ne ramène qu'un peu de sable clWG PaGure, Turiti'lla cornrnunis, ÉLoile de mer. 

STATION 809. - 22 juillet 1936. LaLitude 50 ° 47' 'lord. Longitude 7° 21' West Gr. 
onde: 102 mètres. 

Fond rie coquilles el de ga.lets recouverts par un sable vasard ci. Spa/angus purpu1'Cvs. 
BIOS : SpatanGus purpureu~, Gonoplax rhomboidt:~ 
COQ IJIl.LE : Cardium nOI'Yegicum, Isocardia 01', Chlamys varia ) Chlarnys operculHri-, Pecten maximus, Allomya, Capl'­

lus , Emurginula fis sura, Apporahis pes pelecan i, Nabcu, Turitella communis var. turbona, Astarl.e suleuta, Venus verru­
cosa, Nucula nucleus, Patella . Toutes ces ('oquilles très vieilles et patinées en noir Ott en rouge. 

ROCIIES : Gros galets de roches divcrs0s : Deux gros blocs de calcaire noir trè .. dur. Ces blocs sout anGuleux et perforés 
par des organismes . 

Un hloc de roche l'ouge très dure il structure compacte sans éléments macroscopiques (fait effervescence avec H CL.). 
Tr ois g'alets de roche granitoïde plus ou moins recouver ts d 'organismes ellCToùtants. 
l\ombreux autres galets un peu plus petits de ruches granitoïdes. 

STATIOx S10. - 22 juillet 1936. Latitude 51 ° 09'. Longitude 7° 51' W. Gr. 
Sonde: 1 00 m('~tres. 
Fond de galets (Sile.x ) avec 'un pen de sable coquille l ' . 
BIOS : Astarte sulcata, StcHeride, Munida. 
COQUILLES: Dentale, Capulus., Pecten, Chlamys, Venus casina, Venus yerrucosa, Turitella communis et de nombreux 

débris indétermillalJles. Toutes ces coquilles sont vÎpiJles et abimées. 
ROCIIES : '\ombreux silex de grosse taille, allonGés, auréolés, à noyau noir très dur. Un galel de grés rougeâtre dur 

un petit galet de c.alcaire blanc friable. 
Quelques petits galets de roche grenue. 
Un peu de sable graveleux, à /~lp.ments de roches ci-dessus plus ou moins roulés et débri s de coquilles. 

10. 
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STATION 813. - 23 juillet 1936. Latitude N. 3'1° 20'. Longitude Go 33' \V. Gr. 
onde: 87 mètres. 

Fond dur. 
La drague Rallier du Baty revient démolie. 
Une scorie, un oursin, Lulraria, Pecten, i alim ca(ena. 

STATION 817. - 24 juillet 1936. Latitude N. 5~ 0 '10' 5", Lonrritude 5° 38' W. Gr. 
Sonde: 100 mètres. 
Fond dl:! sabLe coquiller el de galets, 
Bros : Hydralmania sulcata , Flustra, StenorhYTlchw;, Madra, Amoclytes. 
CUQUILLES : Neptunea antiqua, atica, Madra solida, Chlamys. 
ROCTlES : Galets moyens et petits de rrrès, quartz et mica8chiste. 
Ln galet de roche ùécalcifi"'I~) grise, caverneuse, fossilifère (anneaux d'encrines et fragm ents de mollusques bivalves). 
Un G'alet de grès blanc très fin. 

STATION 827. - 19 août 1936. Latitude 1 . 55° 45'. LonGitude 8° 05' W. Gr. 
Sonde : 140 mètres. 
Fond de gravier et coquilles brisées. 
Eros : Sipho jeyfrreysi. 
COQ'UlLLES : Dentale , Apporahis pes pelecani , Sipho jeyfrl'e y~i, TeHina crassa, :\Iadra solida, Dosina lupil\us . 
ROCFlES : Petits cailloux anguleux de roches di\prses (peu nombrem.1. 

STATION 828. - 19 août 1936. Latitude N. 55° 55'. Longitude 8° 33' W. Gr. 
Sonde : 137 mèüI:)s. 
Fond de galets gros et moyens avec quelques coquilles. 
BlOS : Pagure. 
COQUILLES: Apporahis pes pelecani, Sipho jeyITreysi, Astarte, Pecten. 
ROCHES : Quelques galets de petite taille de quartz et de grès. 
Galets gros et moyens de grès blanc quartzeux. Certains sont à peine roulés. 

STATION 829. - 20 août 1936. Latitude N. 35 u 06' 5". Longitude 9° 10' W. Gr. 
Sonde: 200 mètres. 
Fond de tres gros blues dp r'oches diverses. 
BlUS : Cidaridé, Stelieride, Ophiure, Éponge. 
ROCHES: Très gros blocs anguleux de calcaire noi" pr.rforé, et de roches grarutoïclps, quelques salets ùe quartz. 
Tous sont elll'obés d'organismes calcaires encroutants. 

STATION 831. - 20 août 1936. Latitude N. 55° Li3'. Longitude 9° 15' W. Gr. 
Fund de Ires gros blocs de 1'oches primaires. 
ROCHES: Gros galets et blocs anguleux: de micashiste, grès blanc quartzeux, granite et rUf'he eruptive. 

STATION 832. - 9, 0 août 1936. Latitude N. 50 21'. Longitude 90 22' W. Gr. 
Sonde: 170 mètres. 
Fond de gros blocs et de galets plus pelÙs bien roulés. 
COQUILLES : Fragments indéterminables. 
ROCHES : Shi ste greseux, grès bleu noir, grès (J'ris dair, très durs; (;ranulite, quartz, roche éruptive noire. 

STATION 833. - 20 août 1936. Latitude N. 55° 25'. Longitude 8° 49' 'vV. Gr. 
Sonde: 100 mètl'l's. 
Fund dur. Sans doute rocheux, la drague revient usée et tordue . 
BlOs : Quelques lamellibranches, dentale, dorocidaris et stellericle. 

STATION 834. - 20 août 1936. Latitude \.55°20'. Longitude 8° llL' 'V. Gr. 
Sonde: 70 mètres. 
Fond de tres gros blocs de roch es. 
BIOS : Stichestrella r05ea. 
ROCHES: Grès quartzib'ux: noir très dur, grès blanc dur, Roche granitoïde et shiste metamorphique. Une roch erup­

ti ve ù pâte noire très fine. 
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STATION 836. - 21. août 1936. Latitude N. 5(j° 1lJ. ' 5". Longitude 7° 52' 5" W. Gr. 
Sonde: 80 mètres. 
Fond de tl'es [J'l'OS blocs de roches diverses. 
BJOs : 
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COQUILLES: Apporahis pes pelecani, Cardium echinatum, Cyprina islandica, Tapes aureus, Dosina lupinus, Pecten sep­
temracliatus, Chlmnys varia, Chlamys opercularis et, en outre, quelques squeleUes de Caryophillies. 

ROC~[ES : Granite, Grès, DioriLe, en gros galets recouverts d'organismes encroùtants. 

STATION 839. - 22 aOût 1936. Latitude N. 59° 15'. Longitude lJ.a 15' W. Gr. 
Sonde : 120 mètres . 

Fond de coquilles plus ou moins brisées. 
BIos : lIyalinecia tubicola, Ophiura lacertosa, Asteria, Eupagurus, Oursin; Dentale, Sipho jeyiTre\si. 
COQUILLES : Dentalium, Sipho jeyfI'rpysi, Cardium echinatum, Natica, Turitella turbona, Psamohia f('['oen ~ is, Dosina 

lupinus, Chlamy~ opercularis, Cyprina islandica, Chlamys varia. 
Plus quelqu es caryophillies. 

STATION 8l~0 . - 22 aOût 1936. Latitude N. 59° 37'. Longitude 3° 20' W. Gr. 
Sonde: 80 mètres. 
Dratjue Hondeleux. 
Fo'nd de sable gris) gravele1i7' et de coquilles. 
COQUILLES: Trochus turbinatus, Cardium sp. 

STATION 851. - 2 septembre 1936. Latitude~. 58° 57'. Long'itucle 2° 4/,' E. Gr. 
Sonde: 117 mètres. 
Vase grise œvec gravier el galets de grosse taille. 
BIOS : Astade sulcata, Astropecten irregulari ~, Hyalinecia. 
COQUILLES: Buccinum unda.tum, Cyprina islandica, Astarte sulcata. 
Ror:m;::; : Vase grise . 
Gr:ls galet s de quartz, granite, calcaire noire très dllr et roche éruptive noire. Gravier constitué par des éléments 

roulés de œs mêmes roches 

STATION 852. - :> ~eptembre 1936. Latitude N. 58° û9'. Longitude 2° 09. E. G. 
Sonde: 10 5 mètres. 
La drague ne ramène q~IP quelques coquilles de L) prina islandica, e t de Dentalium, et trois individus vivants d'As-

irupccten irrpGulari~. -

STATION 853. - 2 septembre 19 3 6. Latitude N. 58° 37 ' . Longitude E. Gr. 1° 18 ' . 
Sondes: 110 mètres. 
Fond de vase sableuse ci coquilles de Cyprina islandica) Apporahis pes pelecvni) el Denlvlùmz. 

STATION 85lJ.. - 2 septembre 193G. Latitude 1\.58° 25'. Longitude E. Gr. 0 0 27'. 
Sonde :ê145 mètres. 
Fond dtêvase gTise d: Astarle sulcata, Echinocardiurnjlavescens, el Hyalirucia . 

STATION 855. - 3 septembre 1936. Latitude N. 58° lû'. Longitude W. Gr. 0° 32 ' . 
Sonde: 112 mètres. 
Fond de vase grise avec coquilles brisées de Pecten et de Cyprin a islandicu. 

STATION 856 . - 3 août 1936. Latitude i\. 58° 11'. Longitude E. Gr. 00 09'. 
Sonde : 14 [) mètres. 
Fond de vase sableuse {frise) à coquilles d 'Astarte sulcata, Cyprina islandica, Isocardia cor, ct PecLen fOeptem radiarus 

(ces coquilles très vieilles sont toutes abimées). 

STATION 857. - 3 septembre 1936. Latitude N. 58° 10'. Longitude :L 0 Olt' E. Gr. 
Sonde: 145 mètres. 
Fond de Vase {frise. Quelques débris de coquilles: Pecten, et Cyprina islandica. 

STATION 858. - 3 septembre 1936. Latitude N. 57° 37' 2". Longitude E. Gr. 0° 41' 5 ". 
Sonde: 1 fJ5 mètres. 
Fond de vase molle cl Sipho jeyjJreysi. 

'j 0 /.") 
TO~'E \1. - F.\Sr:. .). - 1'1 c")' 1 () A 
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STATION 859. - 4 septembre 1936. Latitude N. 57°08'. Longitude E. Gr. 1° 06'. 
Sonde: 90 mètre . 
La drague ne l'am \ne aucun sédiment. Fond dur. 
Bros : Brisopsis lyrifera. Astropecten irregularis, Cardium echinatum. 

STATION 860. - 4 septembre 1936. Latitude N. 56° Mil 5/1. Longitude E. Gr. 00 55'. 
Sonde: 95 mètres. 
Fond de vase sableuse grise. 
Bros : Briso psis lyrifera, Hyalinecia, Cardium echinatum, Annelide. 
COQUILLES: Dentalium, Cardium echinaLum. 

STATION 661. -- "s eptembre 1936. Latitude N. 56° 38'. Longitude E. Gr. 0° 45' 51f
• 

Sonde: 166 mètres. 
Fond de vase molle. 

STATION 862. - 4 septembre 19:36. Latitude N. 56° 35' 5/1. Longitude E. Gr. 00 41' 5". 
Sonde: 66 mètres. 
Fond de sable fin. 
Dros : Echinocardium flavescens, Spatangus purpureus. 
COQUILLES: DenLalium, Apporhais. 

STATION 863. - - 4 septembre 1936. LaliLud( 7\.56° '2G I
• LongiLude E. Gr. 0° 43 1 5", 

Sonde: 95 mèLres . 
Fond de sable vasa1'd et de pierres anguleuses. 
BlOS : Vers tubicole, Hyalinecia, Brisopsis Iyrif(·ra , EchinocnrrlÏum flavescens, Carcinus, Sipho. 
COQUILLES : Buccinum undatum, Cyprina islandica, Aslarte sulcata, Cardium ecJùnatum, Mya U). Sipho jeyŒre l , 

Thracia, Dentale. 
ROCIlES : 1. n gros bloc anguleux de granite recouvert., sur une moi lié, cl' ors'ani, mes eneroutants. 
Grès roux et quelques petits galets bien rouiés d quartz et de granite. 

STATION 864. - 4 septembre 193G. Latitude N. 560
. LonGitude E. Gr. la 26'. 

Sonde : 84 mètres. 
Fond de sable vasard à 'jI[oules el à Oursins. 
Bws : Mytilus, Spatangus purpureus, Bri::;opsis lyrifera, Echinocardium flavescens, sLropecten irrprrulari~ Sipho 

jeyŒreysi. 
COQUILLES: Deotalium, Cyprina islandica, Pecten, Cardium echinatum, Mytilus, Sipho. 

STATION 865. - 4 septembre 1936. LatiLude N. 55° 29'. Longitude 1° 30 1 E. Gr. 
Sonde: 75 mètres. 
Fond de vase grise à ounins. 
DJOs : Astropecten irregularis, Brisopsis lYl'ifrra, Vers. 
COQUILLES: Cardium echinatum, Sipho, Cyprina islandica. 

STATIO, 86G. - ;) septembre 1936. Latitude ~. )l~o 57'. Longitude 1 0 3;)' E Gr. 
Sonde: 3 9 nll'-'tre~. 
Fond de sable (wec coquilles et petits galels. 
COQUILLES: Solen, Venus gallina. 
ROCHES: Petits galet s de si lex, quartz et roche granitoide. 

STATION 867. - 5 septembre 1936. Latitude ;')4° 26 1
• Longitude 1° 14' E. Gr. 

Sonde: 53 mètres . 
Fond de sable coquiller- (/1'I'C qtte lq1LCs galel s. 
DJOs : Opltiura ciliaris, Ophiopholis aculeata, Ophi otrix fragili " Brisopsis l)'l"ifèl'a, Echinoci:1rdium flavescens, Echinu 

melo, Buccinum undatum, Cyprina islandica, PU ffll ·us bl'rnardus. 
CUl)UILLES : Cyprina islandica, Cardium echinntul1l, Venus gailina, Du 'ina lincta, Iadra solida, ])onax vitatus, olen, 

Psammohia, Pecten, Chlamys, Natica. 
HOr:JŒS : Sable avec galets moyens et petits. 
Nombreux silex à cassure noire. 
Grès zonés, certaines zones à éléments fins, d'autres à éléments plus grossiers. 



Galets de grf.s roux, friable. 
Gale Ls de Grès blanc très lin. 
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ne roche noire très dure à strLIcture porphyrique. 
Grains de quartz. 
Galet.s de calcaire. 
Une lerebrallllefossile) un peu usée, roulée, mai" assez nette. 

STATION 8G8. - 5 septembre 1936. Latit.udl' N. 53° 4.6'. LonG'itucle E. Gr. 1° 4.7'. 
Sonde: 42 mètres. 
Fond de sable coquiller. 
BIOS : Ophiotrix fragili s, \. ' Lcria rubem, Pagurus, Echinocarclium corda t.um, Annt' lida Polybius, Solen emis, Venus 

gallina. 
COQlJlLLES : Solen ensis, Solen siliqua, Donax vitattus, Venus gallina, Ostrea , Cyprina islandica, Dosina lincta, Maclra 

b olida, Psammobia feroensis, Buccinum unclal:um. 
Ror: m~ : Sable cuquiller. 

STATION 869. - 5 sept.embre 19:36. Latitude N. 5:)° 4.6' 5". Long itude E. Gr. 2° 07'. 
Sonde: 32 1l1ètres. 
Fond de sable Jin gris. 
BIOS : Ammodytes tobianus , Annelide, Polybius, Echinocardium ('ordatum, Mactra soEda, Venus gallina. 
CUQUILLES : Solen ensis , Dosina lllpinus, V P llUS Gallina, Mactra sub truncata, Donax vitatus, Psammohia tellinella. 
ROCHES: Sable fin et petits galets de silex ct de quarLz. 

STATION 870. - 5 septr'mbre 1936. Latitude N. 5flo 08'. Longitude 20 20' E. Gr. 
Fond de 'vase grise tres Jine. 
BlOs : Echinocarclium cordatum. 
CUll l1LLLES : Cyprina islandica, Cardium echinatum. 
Ror:nE~ : Vase. Une racine de Phanérogame terrestre avec radicellrs, sr:mi-fossi.l isée, charbonneuse. 

S'rATIO~ 871. - 6 :;eptembre 1936. Latitude N. 53° âO ' . Longitude E. Gr. 30 18' 5". 
Sonde: 42 mètres. 
Fond de vase grise à Echinocardinm cOrdalnY/l. 
DlOS : Corystf's. Echinocardium sordatum. 

STATION 872. - G septembre 193G. Latitude 1\-.53 0 1 l ' . Longitude W. Gr. fla 02'. 
Sonde: 36 mètres . 
Fllnd de sable coquiller- . 
Dlos : Solea, Solen em('i~ : \'o rystes. 
COQUILLES; ])onax vitatlu~, Venus GuBina, Mactra atlantica, Mactra solida, Solen. 

ST\TION 873. - G septembre 19:3G. LatiLude N. 52 0 50' 5". Lon rritudc W. Gr. 3(' fl8'. 
Sonde: 35 mètres. 
Fond de sabl Pc coquiller . 
Dlos : Astropecten il'l'eG ,llari ~ , Corystes, Solen ensis, Donax vitta1.us. 
COQULLLE. : Venus g'.1.11ina, i\Iactra soli cla, Donen: viUatus. 

ST ·\.TION 87ll. - 6 septembre 193 6. Latitude' N. 52 0 l15'. Long:ilude W. Cr. :30 10 ' . 
Sonde: 3J mètres. 
Fond dl; sable coquiller. 
Dlos : As trorecLen irreg:ulari~, Echinocardium Davrscens, CorysLes, ])onax vittatus, Solen cnsis. 
COQUILLES: l'\ombreux Donax vittatus, Cardium, Solen ensis, Mactra solida, App0l'ahis pes pclaeani, ~iJ.Lica . 

STATION 882. - 9 septembre 19:36. Latitude N. 5'l°. Longitude E. Gr. 1° 29' 5". 
Sonde: 60 mètres. 
Fonds de blocs de roches di1Jl?rsp.s . 
BlOS : Chalina oculata, Alcyonum digitatum, Bryozoaires, Flustra foli acea, Epinodes crassicornis, Nudibranche, Chiton, 

Ophiutrix, CaHyanassa, Pecten opereularis, Hydrairr~, EponGes, Acidiola scabra, Solaster paposus, Halychondria, Alcyo_ 
num gelatinosum. 

ROCHES : Galets et blocs plus ou moins roulés de Silex, Calcaire /rl'l'seux, Granite, Micashistcs. 

JO A. 
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STATION 884 . - 11 septembre J.936. Latitude N. 50° 50'. Longitude E. Gr. t o 2':;'. 
onde : 22 mètres. 

Fond de sable gris fin, et de coquilles (surtout solen). 
Bros : Cardium norvegicUDl) Aphrodite, Flustra, EponGe, Ophiotrix fraeilis, C, nthi!l Ascidiella, Sertularia abict ina, 

Antennularia, hiton) Porcellana longicornis, TerebeHa, Sabelles, Josephella, Cucumaria, Pagurus. 
COQUILLES : Solen ensis, Cardium norvegicum. Emarginula. 

STATION 889. - 13 septembre 1936. Latitude N. 49° 59'. Longitude W. Gr. 2° 02'. 
Sonde: 67 mètres. 
Bros : Ophiures. 
Fond de gros galets de roches primaires el de silex. 
COQUILLES : Tapes aureus, Buccinum undatum, Modiola. 
ROCHES: Silex, en galets arrondis, Grès, Schisles, Poudingue, Gneis~ , Roche vertp granitoïde, en blocs énormes, Irl'.;; 

anguleu. et recouverts en partie d'organismes encroutants. 

STATION 892. - 14 septembre 1936. LaLiLude N. 49° 14' 5 Longitude W. Gr. 3° 13' . 
. ' onde : 45 mètres. 
Fond de gnrreirs ci Bryozoaires. 
BlOS : Antennaria antennula, Flustra foliacea, Cellaria, SeduHaria, Eponge, N ~reidien , Ale, onum digitatum, Ophiotrix 

fragilis, Ebalia, S tenorhynchus, Porcelana platycheles, Oursins. 
COQUILLES : Pecten opercularis, Pectunculus g·Jycimeris, Venus fasciata, Venus ovata, T Hina crassa , Tellina tenuis 

Co1'bula gibba, Dpntalium, Emarginula . 
ROC HES: Gravier constitué par de petits galets bien roulés et patinés de Quartz, Grès blanc, Granite et Silex:. 

STATION 894 .. - 15 septembre 1936. La LiL ud N. l~So 53'. Longitude W. Gr. li n 00. 
Sonde: 80 mètres. 
Fond de gros blocs de roches primaires et de silex. 
BlOS : Bryozoaires et Hydraires . 
COQUILLES : Néant. 
ROCHES: Enormes rognons de silex recouvert en partie de Bryozoaires et d'Hydraires el montrant nettement la partie 

de leur masse) enfouie dans le substratum, vicree de bios. 
Tr s gros galets de Granite, de Diorite hi n rOldés. 

STATION S95. - 15 sept mbre 19 36. LaLitudp T. ld)o 26'. Longitude W. Gr. ÙO 02'. 
Sonde : 85 mètres. 
{ème Fond de gros rognons de silex et de galets de roches pi'imœir(s qu à la station précéd1'llte. 

BIOS : Bryo zoairC's et Hydraires . 
COQUILLES: PecLunculus glycimeris, Pecten opetcularis, Nassa, Venus casina) 'l'IlUS ovata, Capulus, 0 5trea. 
ROCHES: Un peu de sable coquiller, et de tr s gros galets plus üU moins recouverLs de J)ios; Rognons (1.. sile , Quart_ 

zi te noire à grain fin, Grès rose assez grossier, Granite . 

STATION 897. - 16 septembre 1936. Latitude N. 49° 45'. Lo ngitude W. (; .' . 3° 46'. 
Sonde : 78 metres . 
Fond de gros blocs de quartzite et de gros rognons de sile:x avec un peu de sable coquiller, comme à la Station précédente 

STATION 900. - 17 septembre 1936. Latitude K. l,8° 50'. Longitude W. Gr. 3° )5 ' . 
Sonde: 80 mètres. 
Fond de {{l"OS blocs pn:maires. 
BIOS : Hydraires t Bryozoaires. 
COQUILLF.S : Cardium no rvcgicum. 
ROClIES: n peu de able grossier constitué par des débris de coquille. Gros gal ts de 1'( che diverses : Quartz, G {' ,S 

noir quartziteux, Granulit , Granite, Roche verle, el un gros galet de Calrnire noir (carbonifèrE' 1) Qùel quef: siJex. 

STATION 901. - 17 septembre 1936. Lati tude T. 4So 511 '. Lo nrritude W. Gr. !JO 12' 5 ". 
Sonde: 90 mètres. 
Fond de g'tos blocs de rocltes primaires. 

STATION 902. - 17 septembre 1936. Latitude N. 48° 50'. Longitude W. Gr. 4° l S'. 
Sonde : 96 m~tl'(~s . 

Fond de gros blocs de roches primaires et de silLX. 




